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L'ABBE LEMIRE SE SOUMET 


Nous pouvions lire dans des journaux de lundi &oir la dépêche 
suivante : 

‘Londres, 17. L'abbé Lemire, de Hazebroucke, prêtre dé 
puté à la chambre française, a obtenu la permission de reprendre 
ses fonctions ecclésiastiques et a vu lever l’interdit prononcé contre 
son journal le Cri de Flandre, L'abbé Lemire s'était attiré 
foudres de l'Eglise par son attitude dans la question de la sépa 
ration de l’Église et de l'Etat, Ayant fait sa soumission et ayant 
comme de Hazebroucke, ville 
importante au point de vue militaire, l’abbé Læmire a reconquis les 


les 


rendu des services spéciaux maire 


bonnes grâces du Pape.” 


La guerre avait relegué dans l'oubli la triste chute de l'abbé 
Lemire,  Rappelons-la brièvement, 
C'était au début de l’année 1914. Ta France se choisissait de 


nouveaux députés. L'abbé Gayraud, député du Finistère, venait 
de mourir. Un seul prêtre siégeait maintenant à la chambre fran 
l'abbé Leinire de la conseription électorale de Hazebroueke, 
Il siégeait depuis vingt ans, toujours réélu par la popula- 
tion flamande qui ne jurait que par l'abbé Lemire, Mais jamais 
sa candidature n'avait plu à ses supérieurs ecclésiastiques, It 
n’était pour personne un secret qu'il était entré dans la politique 
en dépit de l'opposition de son archevêque. Eloquent, enthousiaste, 
affané de réformes sociales, il s'était créé dans la Flandre une 
cour d’adimirateurs. Mais il n'avait pas tardé à quitter le terrain, 
moins compromettant des réformes sociales, pour celui de dy, poli 
tique. Et c'était l’époque des grands conflits entre l’Eglise et le 
gouvernement français. Et la France catholique eut le douloureux 
spectacle de voir ce prêtre député s'éloigner d'autant plus de VE: 
glise qu'elle était plus attaquée et persécutée, Dès 1901, au cours 
d'un célèbre débat, le comte de Mun dl’interrompait et lui jetait à 


çaise : 


Flandre. 


ce 


la face cette phrase accusatrice: Vous n'avez pas de droit de par-| 


ler ainsi”. Et d'année en année l'abbé Lemire allait de chute en 
Son attitude lors de da Séparation fut des plus regretta- 
affirmer, comme le fait la dépêche de 


chute. 
bles, mais c'est une erreur d 
Londres à nos journaux, que c’est son attitude dans ce débat qui 
causa sa rupture avec l'Eglise. Ce ne sera que dix ans plus tard 
que se fera cette supture. L'abbé Gayraud étant mort en 1914, 
L'abbé Lemire sollicita un nouveau mandat. Mais Rome venait de 
décider qu'aucun prêtre ne pourrait à d'avenir l'offre 
d’une eandidature. C'était commander à l'abbé Lemire de quitter 
la vie politique. L'abbé Lemire refusa. Candidat, il fut réélu. 
L'on vit même ses électeurs le porter en triomphe au eri de “Vive 
l'abbé Leinire. A bas la calotte’”. NSuspendu par son archevêque, 
il vit aussi son journal intérdit. 
que le groupe radical de la chambre vint l’élire à la vice-présidence 
C'était final: l'abbé Lemnire n’était plus prêtre de l'Eglise. 


accepter 


Loin de se soumettre, il accepta 


Li Li # 


Il a fait soumission, Le monde catholique français lap 


prendra avee plaisir et joie. 


sa 


D me 


LA LOI NATURELLE 


D SORA 


C'était bon pour les temps reculés, où le monde vivait dans 
l'ignorance, mais n'allez plus mentionner cette vieille affaire aux 
hommes distingués et instruits de notre âge, à nul autre compa- 
rable dans l'histoire du monde; vous passeriez pour des arriérés. 
Des arriérés! Quelle vilaine chose!! 

Ne savez-vous pas, ignorants que vous êtes, que des juges il- 
lustres, puisqu'ils siègent dans la plus progressive, la plus illumi- 
née, la plus moderne des provinces du Dominion, l'Ontario en un 
mot, que ces juges ont déclaré, du haut du bane judiciaire, que la 
loi naturelle ne wompte plus, quand une anajorité des députés à 
déclaré qu'il ne fallait pas en tenir compte. 

Mais, dites-vous, la (loi naturelle découle de l'essence meme 
des choses, c’est l'expression de la volonté de Dieu icidbas. 

Vous êtes bien en retard: les députés d'Ontario ont déclaré 
Contre une décision de leur toute-puis- 


que cela n’est plus vrai. 
Dieu méme, 


sance jaune, il n’y a pas de loi naturelle qui tienne. 
comparé à l'omnipotence d’une chambre de député ontariens, e’est 
peu de chose, 

Pourtant il nous vient un petit soupçon que peut-être ces mes- 
sieurs seraient courts dans leur vraiment moderne, Les 
plus hautes autorités légales d'Angleterre paraissent croire que la 
toi naturelle veut que les parents élèvent leurs enfants au meilleum 
de leur connaissance,  C du que vient déclarer 
Sir John Simon devant le Conseil Privé. Mais qu'est-ce qu'un Sir 
John Simon devant un Meredith, et surtout qu'est-ce que le Con 
seil Privé devant un Meredith jugeant en appel une cause jugée 
déjà par un autre frère Meredith. Car il'a Meredith frères, vous 


selence 


’est moins ce de 


savez. 

Vraiment, il va falloir établir Ontario l'arbitre des destinés 
de l'Empire, Les choses iront mieux, quand le monde recevra les 
explications lumineuses des frères Meredith, car cette famille à été 
mise au monde pour expliquer le droit naturel, et le bon Dieu sera 


rudement chanceux s'il peut faire concorder son droit divin avec 
les décisions lumineuses des frères Meredith, 
Et puis, laissent un instant de côté la compagnie Meredith 


frères, jetons done un eoup d'oeil sur les agneaux qui nous gou- 
vernent, Vous trouvez peut-être que ces agneaux ont des instincts 
de loups. Nous ne chitanerons pas vos dires, passons. 

Sir John Simon, une lumière du barreau de Londres, n’y entend 
rien ou nos agneaux sont dans l'erreur. 

“Par exemple, dit Sir John Simon, cela est contraire à la loi 
naturelle ct à la justice de priver des sujets d’origine eatholique 
“et française de leur droit à appliquer leurs taxes scolaires conne 
“ls l’entendent pour l'éducation de leurs enfants.” 

C'est bien l’idée qu'on a de la justice en Angleterre, où l’école 
confessionnelle est en vigueur, mais nos Manitobains sont bien plus 
savants que tous les gouvernants anglais; ce sont des progressifs, 
voyez-vous ; aussi, dans leur souci de la justice et dans leur science 
profonde de da loi naturelle, ils ont décrété dernièrement que les 
parents catholiques et français n’ont pas ce droit. 

Après cela, on osera parler des méfaits de l'Allemagne écra- 
fant l’innocente Belgique en vertu du droit du plus fort, 

Que les nôtres aient au moins assez d'intelligence pour com. 
prendre que ce sont de sinistres farceurs, et assez de coeur pour 
fe leur faire savoir au moment opportun. 

Il v a dans le blason de notre province-mère, ces mots expressifs : 

‘Je me souviens.” 


4 C'est le mot d'hommes de coeur, 


L'ACHAT D'ENFANTS PROTESTANTS. — L'EGLISE ET LES 
GROSSES FAMILLES 


ll n’est pas de pire sourd que celui qui ne veut point entendre. 
Et parce que c'est le cas de la province d'Ontario, il n'existe pas 
le moindre doute que nous devons désespérer à jamais de voir la 
bonne entente mègner entre les deux races au Canada. Aux veux 
de l'Ontario orangiste, Québec est irrémédiablement ignorant. Son 
sort dominée par la prêtraille, fief taillable et eorvéable 
à volonté par Rome, cette bonne province de Québec sera toujours 
pétrie de préjugés et d’aveugles haines. Elle prétera l'oreille aux 
plus détestables conseils et ajoutera foi aux plus truculentes âne 
ries.  L’Ontario, lui, sera toujours le soleil intellectuel de ce pays 
C'est là qu'on cultivera le talent de ne pouvoir pas apprendre plus 
qu'une langue; c’est là qu'on découvrira Ja non existence du droit 
naturel où au nature antédiluvienne et là 
qu'on enseignera que dans la province de Québec l’on ne peut pas 
se servir de l'anglais devant les tribunaux; c'est là qu'on apprendra 
que chaque année Québec vole des centaines de mille piastres aux 
protestants afin d'enseigner le eatéchisme: c’est à qu'on affirmer 
candidément tel l'Orange Sentinel - Sir John MacDonald 
trompait seiemment des Canadiens-français quand il affinnait que 


est, scellé : 


moins sa fossile: c'est 


que 


dans ce pays les deux races ont les mêmes droits et les mêmes de 
voirs,,..... Que de choses ne pourrions-nous pas encore ajouter 
à da gloire et à da louange de l'Ontario. Mais contentons-nous 
pour aujourd'hui de la dernière découverte d’une grande conféren- 
cière de Toronto. 

Elle pérore dans un village peu éloigné de Hamilton. Le World 
que le pays lui en soit recon-| 
une des 
les plus délectables, que nous connais- 


de Toronto a eu l’heureuse idée, 
naissant, de publier un récit de cette conférence, C’est 
choses les plus savoureuses 
sions, Nul doute qué ce sera une révélation pour la province de| 
Québec. 

‘Cette conférencière nous donna toute nne fournée d’étonnants| 
renseignements sur Je compte des Canadiens-francais, Bien qu'’é- 
tant nos compatriotes ils n’en sont pas moins apparemment de très | 
Selon le récit de notre conférencière, il existerait | 
à Montréal un marché d'enfants protestants. On trouve dans cette 
ville une sgrande bâtisse où acheter des enfants. Où donnera jusqu'à 
$3.00 pour un enfant catholique, mais un enfant protestant rappor- | 
tera là même $5.00 comptant et plus. L'acheteur possède corps et 
âme l’enfant qu'il a acheté et payé, On l'élève dans la foi catholi- 
que romaine, et quand il est suffisamment âgé on de inarie à une 
jolie petite Canadienne-française; tous deux sont alors installés 
dans les forêts du Nord de l'Ontario avec la sinistre mission d'être | 
un jour les maîtres de cette belle province. à ses 


mauvaises gens. 


Elle demanda à 
amis de combattre ce plan infernal et s’en retourna avec'une saco- 
che lourde d'argent facilement gagné.’? 

Parions que ces méchantes gens de Montréal n’ont jamais osé 
avouer cela dans leurs journaux et que, grâce à quelque diabolique 
et papale machination, ils ont fait en sorte que ce marché aux en- 
fants protestants soit invisible aux profanes. 

« Li) + 

Puisque nous y sommes, une autre de ces bonnes gens de To:| 
ronto. Celle-là, nous la cueillons dans le Daily News, le plus grand | 
quotidien de Toronto. Nos lecteurs n'ignorent pas sans doute que | 
sous l'impulsion du clergé québecois l'élément francais conquiert 
la province d’Ontario. L'Orange Sentinel et consorts nous avaient 
bien appris quelques-unes des tactiques visqueuses, jésuitiques, ro- 
maines, médiévales, moyen-âgeuses, obscures, ténébreuses, ete. ete., 
ete... dont se sert l’église québecoise dans cette inqualifiable con- 
quête de l’Ontario, mais il appartenait au Daily News de mettre le 
doigt sur la plaie, oui, chers lecteurs, la plaie et la plaie toute viru- 
lente,  Ovez! Oyez! 


‘Les habitants de l'Ontario n’ont que des familles de deux ou 
trois enfants, tandis que les Canadiens-français ont partout de 5 
à 20 enfants. Et l'Eglise encourage les grosses familles. ’’ 

N'est-ce pas arffeux cela et comment un pays libre peut-il to- 
lérer cela? Des gens qui ont vingt enfants et une église qui ne les 
encourage pas à les faire crever, comme à Toronto, dans les égoûts! 
Que l'avenir canadien est lourd de menaces! Si encore on pouvait 
esconpter un changement, mais non, cela s'aggrave de jour en jour. 
C’est là sans nul doute l’amère réflexion que se fera le Daily News 
de Toronto quand ïl lui arrivera de lire dans les journaux de Qué- 
bec ce délicieux petit entrefilet : 


Neuf enfants en quatre ans 


‘Québec, 12, Neuf enfants en quatre années de mariage, tel 
Keno- 
donner 


varcon. 


est le record qu'offre une famille canadienne-francaise de 
gai, celle de M. Armand Crevier, dont l'épouse vient de 
à deux jumeaux. Leur premier enfant fut un 
L'année suivante, Mine Crevier donnait naissance à trois petites 
autres enfants, 
Avec les deux nouveau-nés, cela fait une 


naissance 


filles et un an après, elle mettait au monde trois 
deux garcons et une fille. | 
famille de neuf enfants.” 

Aux dernières nouvelles, l'Eglise n’a pas encore signifié à M. 
et Mine Armand Crevier sa désapprobation de leur patriotique ini 
tative, 


me mme meme 


CA NE COUTE RIEN 


Ca ne coûte rien, ou presque rien, 
-Quoi done? 

Donner une aide efficace à la Liberté. | 
Nous ne voulons pas battre la grosse caisse trop souvent, elle | 
sonnerait le creux; c’est un son que personne n'aime, nous moins | 
que les autres. Cependant, la brutale réalité des chiffres nous! 
donne à songer que l’aide ne nous serait pas de trop. 
—Mais nous payons déjà une piastre par année pour notre | 
abonnement; c’est bien quelque chose, | 
Oui, pour la ville, c’est à peu près le prix de la poste 52 | 
et celui du papier; mais nos ouvriers ne vivent pas de l'air 
fût-il l'air manitobain, Lie fardeau est assez lourd, 
mais comme nous nous exerçcons à la virilité, nous ne voulons pas | 


s 
à plaindre trop souvent, Aujourd’hui nous venons demander | 


frais, même 


à nos lecteurs une aide qui ne leur eoûtera pas un sou, Cette aide | 
ne demande qu’un peu de bon vouloir, 

Quoi done? 

—Mentionner la Liberté quand, après avoir lu une annonce 
dans nos colonnes, cette annonce se trouve l’occasion d'une com: | 
wande, 

—Cela n'a pas d'importance, 

— Plus que vous ne croyez. L'autre jour, notre agent fut émer- 


tif, parfois absurde, 
au Manitoba. 


DIEU ET MON DROIT 


“WEST CA 


Téléphones - 


NUMERO 10 


UB. CO. LTD,” 
McDermot 
- Garry 4264-4265 


619 Av 


veillé de la facilité avec laquelle une annonce assez importante lui POUR LE REGNE SOCIAL DE 


fut renouvelée, Il avait dû travailler assez rudement pour l’ob-| 
tenir. Le secret de ce renouvellement facile lui fut découvert par! 
le patron. L'annonce l'avait payé, conune on dit en dangage de| 
finance, et c’est l'attention de quelques-uns de nos lecteurs à nnen 

tionner le journal qui nous a valu ce renouvellement facile, En! 
attendant que vous puissiez faire davantage, donnez-nous done | 
cette aide qui ne coûte rien. 


JÉSUS-CHRIST 
Notice bibliographique 
L'Acetion 


| par son Secrétariat 


Sociale Catholique, 


général des 


Une pensée et deux lignes d'écriture. | Oeuvres, et le Messager Canadien 


Nous ne croyons pas pouvoir être taxés d’exigence, de ce chef, au | du Sacré-Coeur, de concert, prés 


moins. Nous allons plus loin, mais ne prenez pas peur. 
tachons une importance capitale à notre page agricole, surtout 
d'article hebdomadaire de notre correspondant, monsieur le curé 
de lætellier, 


l’artiele principal, à votre voisin qui ne dit pas habituellement la) 


Liberté. 


vaut lar- 


piastres 


L'article de monsieur le curé de Letellier à lui seul 
gement Je prix de l'abonnement, ce prix füt-il de deux 
par année, M ÿ a 
cette page des conseils très pratiques qui se convertissent en pias 
tres et en sous au bout de l’année. Aidez-nous à procurer l’aisance 
à nos fermiers, et par là la prospérité de notre groupe mational. 
C'est une des raisons de l'existence de la Liberté, qui s’est ni une 
entreprise financière, mi un organe de parti politique. 


Mais ce n'est encore qu'une piastre, dans 


nouveau 
pas, 


Vous pensez peut-être qu'il s’agit d’un instrument 
pour enregistrer la chaleur spéciale de ces jours derniers ; 
mais pour enregistrer la température de l'âme nationale, 

En voilà une bonne; vous hmaginez-vous que cela se mesure? 

—Oui, il y a pour cela un thermomètre infaillible, 

Dites, un peu . 

— L'action extérieure. Notre sur le terrain national 
est-elle raisonnée, constante, dévouée? traduit-elle par le 
de notre énergie, le don de quelques instants de notre vie, le don 
de quelques sous pour la cause nationale; alors nous sommes à la 
température voulue, le thermomètre engistre le degré de chaleur 
voulu pour da germination, l’efflorescence, et enfin la production 
de fruits savoureux de vie nationale. 

Au contraire, notre action se confine-t-elle à penser aux inté- 
rêts du groupe francais une fois l’année, à l'occasion d’une Saint- 
Jean-Baptiste, ou d’un (Congrès national, pour cesser ensuite jus- 
qu'à l'an prochain, dans la persuasion que les autres feront le 
‘faéro’”, et tous savent qu'à ce 
vie 


non 


action 


Se don 


reste ; alors le thermomètre marque 
degré de température rien ne pousse, qu'au contraire toute 
s'éteint pour faire place à une seène de dévastation, 

L'action done, voilà le thermomètre infaillible.  Appliquons-le 
bravement à notre vie et jugeons comme des hommes qui ne veu- 
lent pas se bercer d'illusions, mais qui veulent du réel. 

Le Comité des Finances du Congrès, composé, — soit dit en 
passant, — des principaux hommes d’affaires de notre groupe ma- 
aitobain, & le voeu de voir inultiplier par dix le 
financier que les gens de langue francaise ont donné jusqu'ici à 
leur Association d'Edueation. Nous avons plus d’une fois poussé 
les nôtres au petit sacrifice d’une piastre par année pour la cause 
nationale, Le Comité, qui à plus le sens des affaires, nous dit offi- 
ciellement: une piastre par année, c’est quelque mais 
nous voulons faire une lutte qui demain s’inmposera peut-être, une 
piastre par année ce n’est pas suffisant; c’est une piastre par mois 
qu'il faudrait. 

Nous étions modestes dans notre demande, comme nos lecteurs 
peuvent s’en convaincre; et cependant bon nombre des nôtres ont 
trouvé qu’une piastre par année c'était payer trop cher leur con- 
cours à l’action commune. 

Nous invitons eeux-là à appliquer le themnomètre dont nous 
parlions plus haut, Ils se rendront compte que la température est 
à la glace. 

En pareille matière la glace tue, l’eau tiède donne mal au coeur, 
l’eau chaude guérit. 

Faisons monter notre thenmomètre, 
quelque chose pour la cause nationale, 

N'’aimons pas en paroles seulement ; cet amour est surtout vain; 
mais aimons en vérité et en actes. 


éniis concours 


chose, si 


En d’autres mots faisons 


È ABSURDE 


Nos législateurs, très progressifs, ont décrété que l'anglais 8e- 
‘ait seul enseigné dans les écoles du Manitoba, que l'anglais seul 
comme conséquence rigoureuse, serait le moyen de communication 
entre de maître et les élèves. 

Absurde, déclare Sir John Simon devant le Conseil 
d'Angleterre, et, ajoute-t-il, ceci est prouvé par l'expérience 
verselle. La langue maternelle, dit-il, est pour les enfants de meil 
leur inedium de communication entre le professeur et l'élève, 

Oui, mais Sir John Simon vit en Angleterre, et notez bien que 


l'Angleterre c’est de la petite bière comparée au Manitoba, Ces 


Privé 
uni 


{Anglais qui plaident devant le Conseil Privé ce sont de vieux en- 


croûtés, qui sont cinquante ans en arrière du progrès moderne, Il 
leur faudrait venir se déniaiser au Manitoba et dans l'Ontario, 
Voilà les deux Jumières de l'fmpire britannique. 

Au Manitoba comme dans l'Ontario, le gouvernement dépense 
de grosses sommes d'argent à essayer ce qui a été essayé ailleurs 
il y a cinquante ans, quand ce n’est pas un siècle, et proclamé fau 

Mais ce qui est absurde ailleurs est progrès 


Entre temps ce n'est pas l’homme dans la lune qui paye les 
expériences, et les contribuables n’ont qu'à consulter leurs comptes 
de taxes pour se convainere bien vite que les petites méthodes arié- 
rées de nos grands gouvernants coûtent fort cher, 

Mais c’est du progrès, paye Baptiste !! : 

Quand la marchandise ne vaut rien, si le vendeur a l’habileté 
d'en mettre Île prix fort haut, les badauds se laissent prendre et 
croient un instant la marchandise de grande valeur, Mais c'est 
cependant le meilleur moyen pour le marchand d'arriver à la ban- 
queroute, car la bêtise humaine a des limites. 


En attendant que les contribuables se rendent compte du ridi: 
cule de nos progrannmes d'école élémentaire qui contiennent toutes 
sortes de choses, et peu de celles que les enfants sont supposés ap- 
prendre à l’école élémentaire, paye Baptiste! 


Nous at-|sentent au publie canadien 
à belle brochure nouvelle, appelée à 


Pourquoi ne pas faire connaître cette page et surtout | 


una 


obtenir un grand retentissement 
et à opérer, CroyOols-Mnous, un bien 
{considérable dans nos milieux. 

Familles au Sucré-Coeur”’* 
{(pour la Royauté de  Notre-Sei- 
igneur Jésus-Christ) : par le R, P. 
{J. Papin-Archamibault, s.j,, tel est 
[le titre de ce magnifique opuscule 
illustré, d'une soixantaine de pa- 
ges, L'auteur y démontre (la haute 
lopportunité d’un renouveau de læ 
{dévotion au Sacré-Coeur de Jésus, 
au sein des imisères profondes où 
{le monde se débat aujourd'hui. Et 
|évoque la saine popularité dont 
cette belle dévotion, prônée par 
Notre-Seigneur lui-même à sa ser 
vante, la Bienheureuse Margueri« 
te-Murie, comme remède souves 
rain aux maux dont souffre l’hu« 
imanité, a constamment joui dans 


| 
| 
| 
Canada. F fait un appel vi< 


Les ‘* 


brant en faveur de la consécration 
de toutes nos familles canadien 
nes au Sacré-Coeur, par ‘‘l’Intro- 
nisation solennelle du Sacré-Coeur 
au foyer de chaque famille,” se- 
lon le propre voeu exprimé par la 
Divin Maître lui-même, 

De très intéressants documents 
sont ajoutés au texte de l’auteur, 
établissant de caractère  auguste 
et la portée salutaire de cette bel. 
le dévotion: notannment une béné- 
diction spéciale de Pie X, une det« 
tre de Notre Saint-Père Benoit 
XV et une autre de $. E. le Car- 
dinal Billot. 

Des formules pour la consécra- 
tion et l’intronisation se trouvent 
aussi en appendice, de même 
qu'un certificat-souvenir de l’In- 
tronisation, un registre familial 
de la famille consacrée, ete. 

‘Le présent opuscule a pour 
objet de propager une oeuvre si 
salutaire”, écrit, en l’approuvant, 

Son Eiminence de Cardinal-arche+ 
vêque de Québec, Et il ajoute: 
‘Nous recomandons à tout notre 
clergé de le lire et de le faire lire, 
afin que de plus en plus se réali- 
sent les désirs du Divin Maître, 
qui veut régner sur nos familles 
chrétiennes.’ 


Monseiwneur l’Archevêque de 
Montréal déclare, à son tour—: 
‘J'approuve avec (bonheur ce 


pieux ouvrage, qui ne peut qu'ac- 
croître dans nos familles et au 
sein de nos populations la dévo- 
tion bienfaisante au Sacré 
Coeur de Jésus. Je désire qu'il se 
répande et j'en bénis l’auteur. 
Puissent les voeux qu'il exprime 
être réalisés partout !”? 


si 


Si avantageusement recomman- 
dé: d’une nature si édifiante et 
consolante; venant si bien en 


temps voulu, cet opuseule ne peut 
que rencontrer partout le plus 
chaleureux accueil. Nous le signa- 
lons bien volontiers à nos lecteurs, 
assuré de leur être agréable et utis 
le en mêne temps. 

La brochure : ‘Les Familles au 
Sacré-Coeur’’ est en vente au Ses 
crétariat des Oeuvres de l'A. $, 
C., 101, rue Sainte-Anne, Québec, 
ainsi qu'au Messager canadien du 
Sacré-Coeur, 1075, rue Rachel, 
Montréal; l'unité, 13 sous, ou 2 
pour 25 sous, et #1.10 la douzaine, 
franco par la poste ; #7.60 le cent 
et 450,00 le mille, pris en librairie, 
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LA MILICE SOUS LE REGIME 
ANGLAIS 


Au commencement de la domi- 
nation anglaise, en vertu des or 
donnances du conseil de Québec, 
les officiers commandant les diffé- 
rents bataillons de anilices, réunis- 
saient les miliciens une fois par 
année, à un jour et dans un lieu 
déterminés, pour les faire répon- 
dre à leurs noms. On a longtemps 
considéré ces ordonnances en for- 
ce dans le Bas-Canada, même 
après l'Union; on choisissait gé« 
néralement le jour de la Saint- 
Pierre pour faire l'appel nominal 
des miliciens. L'auteur se rappelle 
avoir vu une de ces réunions de 
wmiliciens, à Saint-Roch. L'officier 
préposé à l'appel n'était guère 
populaire, à chaque nom appelé, 
on répondait par des bêlenents, 
des aboiements et autres cris d'a 
nimaux, on finit par lui lancer deg 
pierres et l'officier dut prendre 1x 


fuite. 
P.-T, Bédard, 
‘‘Histoire do Cinquante ans! 


Li 
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AUTRE SOIR, ‘‘seule avec mes pensées’’, regardant un ciel 
qui annonçait la tempête, je pensai à vous, chères lectrices, 
et je ine mis en frais de vous faire une gentille causerie, 

J'étais en veine! Il faisait bon; des éclairs mme dansaient devant 
les yeux, en déchirant le firmament; une délicieuse petite brise 
agitait les feuilles, et dans ee calme de la nuit je fus envahie d’un 
bien-être inexprimaible, 

Je vous préparai done de jolies choses, bien dites. Sr jolies 
et si bien dites qu'au lever du soleil je ne m'en souvins plus. Main- 
tenant, vous êtes bien libres de croire que je me vante... et ce 
sera probablement vrai. Mais enfin, il faut dire quelque chose, et 
l’on n’est pas toujours disposée à faire de la morale, n'est-ce pas? 

D'ailleurs, ce anatin, je ne suis rien moins que satisfaite de 

ma petite personne,  Voyez-vous, quand il fait froid, que le temps 
est gris, ou qu'il fait orage, je mnurmure. le soleil est beau et 
s’il fait chaud, je suis là sans forces et je me lamente, Ni du moins 
les vulgaires ‘‘iiaringouins’’ ne s’acharnaient pas à ma perte, 
æncore, Puisque le bon Dieu n’a rien fait d’inutile, dites-moi donc 
à quoi servent ces ‘‘chers’” petits animaux, si ce n’est à ingurgiter 
notre sang en mous faisant nous gratter? Grand service qu'ils 
nous rendent, en vérité! Les entendez-vous annoncer leur appro- 


che par un buzzzz continu? Puis... plus rien. Sûrement, ils se 
sont posés quelque part... Mais une piqûre d’un de ces dards 


pointus nous avertit bientôt de l’endroit assiégé. 

Hier, c'était terrible! Aussi, rageuse, je laissai 1à les 
charmantes, et les rêves sous le ciel pur, pour ine anettre à 
de ces coups d'’aiguilles qui me harcelaient, 
s'ils me faisaient tant souffrir, c'était bien là leur mission 
terre, et que si je savais les endurer patiemment ça me 
à acquérir certains mérites. Je puis déduire de là que Dieu a fait 
une chose utile, méme, hélas! les maringouins ! 


JACQUELINE DES ERABLES, 


brises 
l'abri 


sur 


11 juillet 1916. 


P forte qui ne connaissent pas le besoin de repos et qui con- 
sidèrent les vacances comme un luxe inutile, Elles vous diront 
avec un aplomb étonnant, qu’une femme à la maison 
pas fort, qu'elle peut se reposer quand elle le désire, 
teront : 


a-t-il des vacances? 


OUR la mère de famille 3 


Elles ajou- 


quand on peut en respirer du très bon chez soi sans dépenser un | 


ne Ppensez-VOUS pas que ceux qui 
car des vacances 


sou ? En réfléchissant un peu, 
parlent ainsi se trompent grandement, 
ne consiste pas à ne rien faire, anais bien 


le l'EPDOS 


bien la mère de famille qui a le plus besoin de distraction et de 
repos. 

N'eut-elle aucun surmenage dans ses occupations journalières, 
il vient un moment [où la mère de famille a (besoin de suspendre 
son travail et sa responsabilité, si elle veut garder son équilibre 
moral et physique. 

Que de jeunes mères meurent, laissant toute 
petits enfants. Alors les grand-mamans, Îles tantes, les soeurs, 
amies se dévouent, viennent au secours du pauvre veuf, et pen- 
dant plusieurs jours consacrent leur temps précieux à  onganiser 
cette famille brisée. Pourquoi n’a-t-on pas prévu ce malheur en 
donnant quelques jours de repos à cette inère accablée de charges, 
succombant sous le poids de la responsabilité. Trois ou quatre 
jours de repos de temps en temps auraient peut-être conservé en 
santé cette vie si précieuse. 

Prévoir !. Ah! soyez lbénis, coeurs charitables, vous qui 
comprenez L'art suprême de prévoir et qui pensez à donner un peu 
de repos aux pauvres mères énervées, fatiguées de leur tâche quo- 


une nichée de 


tidienne, La pensée de prolonger, de conserver, de sauver une vie 
devrait soulever votre enthousiasme et vous encourager à faire 
ce bien. 

Après des vacances bien employées, la mère de famille recom- 


mencera une vie nouvelle rafraïñchie et apportera un entrain nou- 
veau à ses devoirs de chaque jour. Loin de rompre l'union du 
foyer, les vacances la ravivent et donnent du charme aux relations 
de la famille. 

Prenons done quelques jours de vacances. 
nous aussi de la vie en plein air, nous avons soif d'air pur et vi- 
vifiant, mais surtout nous avons besoin d'oublier pour quelques 
heures au moins les occupations qui deviennent ennuyeuses et mo- 
notones à la longue, 


Nous avons besoin 


Nous reviendrons avec une nouvelle provision de jeunesse et de 
santé pour affronter les fatigues, les tracas, les soucis de l'intérieur. 


GERTRUDE. 


QUESTIONS ENFANTINES  \reaux de santé des villes font une 
guerre acharnée, soit en distri- 
buant des pamphlets remplis de 
conseils, soit en établissant des dé- 
pôts de lait pasteurisé, ne saurait 
diminuer, si les mères ne prétent 
pas leur concours, 


Chaque été, la grande faucheu- 
se d'enfants ravit à notre tendres- 
se ces petites têtes blondes ou 
brunes que nous chérissons tant. 
Ces petits êtres frais et roses qui P* 
vous sourient aujourd’hui seront 
peut-être demain arrachés de vos 
bras. 


CE 

La mouche, cette distributrice 
ailée ‘de germes mortels, le lait 
mis dans des vaisseaux anal lavés 


La mortalité enfantine, surtout |ou exposés à la contagion des 
au mois de des, fait rage dans |ouches; la bouteille du bébé 


notre ville, et c’est à nous mères 
de placer à côté de l'affection le 
savoir des soins, éclairés. 

Ces soins, chaque mère peut les | 
donner en suivant cet instinet que 
tout être prend de sa propre eon- 
servation. Sans doute, ils sont par- 


placée sur une table, après le re- 
pas, et de nouveau remplie sans 
être passée à l’eau bouillante et 
rincée à l’eau claire sont autant 
d'agents malfaiteurs qui en quel- 
ques heures feront de notre cher 
petit un être enfiévré, alourdi, que 


fois DORTUNS, minutieux, et de-|la mort guette. 
mandent de la patience et une! 1] n’est pas de notre domaine 
somme de travail qui paraît en- d'indiquer ce qu'il faut faire 


core plus lourde pendant les lon- 
gues et étouffantes journées de 
chaleur. Mais quelle inère ne s'im- 
poserait pas un peu de fatigue si 
elle réussit à disputer, avec suc- 
eès, la proie chérie que la mort 


dans un cas de inaladie de l'été; 
cela appartient aux médecins. 
Mais ces conseils sont bons puis- 
qu'ils viennent d'articles écrits 
par des personnes qui s'occupent 
spécialement de la santé des en- 


hideuse veut ravir. Pendant lalfants. 

chaude saison il convient de vêtir GERTRUDE. 
le bébé aussi légèrement que pos: ‘ 

sible, afin de ne pas gêner ses RE HN D cu ARTS 
mouvements. 11 devrait avoir un DE LA MODE 


bain ou même deux par jour; 

c'est le secret de le tenir frais et 

propre. Négliger ce détail peut|ayant des paniers en forme de co- 

être la cause de la maladie si com-|ques donnant de l'ampleur aux 

amune chez les bébés durant lÎes|hanches. Les tissus légers son gé- 

mois de juillet et d'août. Ce fléau |néralement préférés pour ces ro- 
va les médecins et les bu-|bes. 


On remarque beaucoup de robes 


ne travaille | 


‘A quoi bon faire des dépenses pour prendre l’air ailleurs, | 


choisir pour quelques ! 
jours un train de vie différent de la routine ordinaire et que c’est | 


les | 


Fa 4 nouvelle de 
et j'en ai conclu que! 
la teintes 
servirait | 


} 


| 


iteinte 


On rencontre tous !les jours de ces personnes à la santé | rence tres coquette à ce genre de 
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La blouse russe toujours popu- 
laire a donné à nos couturières 
des inspirations pour créer toute 
une série de corsages d'été, et 
elle fait méme sentir son influence 


sur les robes d’une pièce, 
L 1 L 1 L] 
‘Avee des jupes amples, nous 


constatons le retour des plis cou- 


chés. 
LI * * 


Les modes changent avee une 
g 
“apidité incroyable, mais il n’y a 


qu'un seul vêtement qui garde sa 
vogue et qui est très peu modifié 
par des variations que la mode 
introduit, C’est la blouse genre 
marin. Les fillettes de l’âge de 6 
ans à 15 ans sont gracieusement 
habillées avec une blouse de 
genre, La toile khaki, le RM ou 
d’autres étoffes solides, lavables 
sont vrecommandés pour cette 
blouse pratique d'été. 


ce 


& L 1 L 1 
Les multiples avantages du 
crêpe de Chine comme lingerie 
durable sont connus, mais l’idée 


broder à da nain ce 

du dernier genre, Les 
les plus délicates sont 
choisies, mais le blanc ivoire et le 
blanc perle sont celles qui durent 


tissu est 


le plus Tlongtenips. 11 n’y a pas 
que da dingerie qui soit très joli 


en crépe de Chine; il y a aussi 
les robes d'intérieur. Une robe de 
ce genre en crêpe de Chine blanc 
ivoire brodée en soie d’une jolie 
saumon donne une  appa- 


robe. 
CCE 
générale 
grandes 
genre 


Le genre empire est 
ment seyant aux fillettes, 
et petites, Une robe de ce 


sera ravissante en voile, inousse- 
line, batiste suisse on en zéphyr 
EMEA ET EEE 
RECETTES 


Pain marbré 


Partie blanche. 
14 de tasse de beurre; 
de sucre; 1 tasse de farine; 4 
tasse de lait; 2 oeufs (les blanes) ; 
l, cuillerée à thé de crème de tar- 
tre; 14 cuillerée à thé de soda. 

’arie brune, — Ingrédients : 14 
tasse de beurre ; 14 tasse de sucre ; 
14 tasse de imelasse; 14 tasse de 
farine; 1 tasse de lait; 2 oeufs 
(les jaunes) ; 14 cuillerée à thé de 
sas LL thé de ælou ; 


Ingrédients : 
3% de tasse 


cuillerée à 

annelle et muscade, 

Faites cuire pendant deux heu- 

res dans un fourneau à une cha- 
leur inodérée, 

e L] 

Pouding au riz avec fruits 


Ingrédients: 2 cuillerées à sou- 
pe de riz; 2 tasses de Jait; 2 cuil- 
lerées à soupe de gélatine en pou- 
dre; 2 cuillerées à soupe d’eau 
froide; eau bouillante: tasse 
de sucre; 12 tasse de «crème; 1 
tasse de fruits: fraises, framboi- 
ses ou pêches. 

* à + à 

Préparation: Faites tremper Île 
riz dans de l’eau froide pendant 
plusieurs heures. C'oulez et ajoutez 
le lait. Faites cuire au bain Marie 
et ensuite passez au tamis. Faites 
dissoudre la gélatine . dans Îles 
deux cuillerées d’eau froide pen- 
dant cinq minutes dans une tasse 
et remplissez ensuite d’eau bouil- 
lante, Ajoutez au riz avec le su- 
ere, la crème battue et les fruits. 
Faites refroidir dans un moule 
sur la glace, 

. 


Mayonnaise au lait sûr 


V2 


Battez trois jaunes d'oeufs jus- 
qu'à ce qu'ils soient bien légers, 
ajoutez une cuillerée à thé de 
moutarde, deux cuillerées à thé de 
sel et deux cuillerées à soupe de 
sucre, Puis les blancs d'oeufs bat- 
tus en neige, ainsi que deux ecuil- 
lerées à soupe de beurre fondu et 
] tasse de lait sûr. 

Faites cuire au (bain marie jus- 
qu'à consistance épaisse; ajoutez 
alors une demi tasse de vinaigre 
et brassez jusqu'à ce qu'elle soit 


bien unie, 
GR. 
D 2 ——— 


L'EDUCATION DES ENFANTS 


Main de fer et gant de velours 


Il y a toujours deux manière. 
de faire quelque chose, une bonne 
et une mauvaise, [1 y à quinze fa 
cons et plus d'élever un enfant, 
et rien qu’une de bonne: c’est un 
mélange de douceur et de sévéri. 
té, de sentiment et d'autorité, 


Les verrues sont très désagréa- 
bles à voir et les cors sont des ex- 


croissances très sourffantes, Le 
Holloway's Corn Cure les fera 


disparaître. 


_LA LIBERTE _ 


mais dans des proportions varia. 
bles. 

Les enfants, c'est aussi délicat 
à manier que de la dynamite: si 
l’on brusque trop, ça peut vous 
sauter dans les doigts ; si l’on n'’o- 
se pas y toucher, ça ne saute pas 
du tout. Par trop de sentiment, on 
forme des enfants gâtés, sans 6 
nergie; par trop de sévérité, on 
assèche [le coeur, on détruit lini 
tiative, on obtient un craintif ou 
un SOUTHNOIS. 

Il faut done mélanger, et cela 
dès l'âge de trois ans, en variant 
les directions selon les tempéra 
ments, l'autorité avec la  persua 
sion; que l’on soit eraint et ché 
tout ensemible, Peu à peu on arri. 
vera à se faire écouter en ayant 


recours aux motifs élevés de de. 
voir, d'honneur et d'amour di 
Dieu. Mais il faut toujours com 


mencer par la rigueur, que l’en 
fant n'oublie pas qu'il y à un 
main de fer sous le gant de ve 
lours. S'il fallait exagérer d’un 
côté, peut-être vaudrait-il mieux 


pécher par excès que par défaut 


lui du devoir, Certes, l'honneur, 
c’est aussi le devoir avec un sen- 
timent plus fier, mais moins sim- 
ple, moins sûr, moins constant, Il 
y a dans | ‘honneur une vibration 
plus intime de l'âme, une exalta- 
tion plus personne lle de l'être; le 
devoir a l’uniforme sérénité de la 
loi, L’honneur aime davantage Îla 
gloire; le devoir trouve tout son 
contentement dans l’observance 
de la règle, et, des deux, c’est lui 
qui demande à l'homane l’hérois- 
me le plus difficile, ce me semble. 
Celuidlà excite, celui-ci oblige. Le 
premier parle plus haut au coeur; 
le second plus profondément à la 
conscience, L’honneur donne à la 
vie plus d'éclat, le devoir en as- 
sure mieux la grandeur. L'un fait 
les peuples chevaleresques; l’au 
tre, les peuples forts. ”? 
24 à — 


MON COUSIN, PIERRE! 


Un homme ennuyé, il y a un an, 
c'était bien mon cousin, Pierre 
Lefranc, Sa fenune, ses enfants, 
luisméme avaient été malades 
presque tout l'hiver d'avant; les 
quelques épargnes amassées a- 
aient donc passé en remèdes. 
L'épicier, le boucher, impatientés, 
menaçaient de ne plus faire eré. 
dit... et, pour finir, voilà qu’un 


Winnipeg, Man, 19 juillet 1016 


— nn 
matin, Pierre se présente comme In Matapédia, mon ami, dans les... [race. Ces Jeunes gens ne sont pas 
d'habitude à la manufacture, maislce sont les châteaux-forts de la nés pour les grands centres, ils y { 
ie patron l’arrête par le bras, etfrace, et il faut les munir de bons!étoutflent les energies précienses Fr 
lui dit, comme ea: “Lefranc, illet solides gaillards. Sans doute, le dons de Dieu pour ses oeuvre u 
n'y a plus d'ouvrage... e’est lalterrain ne vaut pas partout celuifla terre canadienne Dear place 
faute à la guerre..., reviens leldu Nord-Ouest, on n'y devient pas|à eux, «est là-bas, ice les vast | 
printemps prochain... riche en un elin d'oeil, il y faut un chanps que “4 rovidence 1 le 

11 fallait tout de même vivre.llabeur long, persévérant, au ami-[confiés. : re ù 8 > ne 1 
Découragé, bourru, Pierre s'enflieu de mille difficultés, pour} peuple à ñ ca protronde t la 4 
enlacquérir une modeste aisance: volonté de fer. 


va frapper au presbytère et, 


labeur, ces fatigues, ce 


deux mots, exose toute su détres das, ce TASSE 
se: ‘‘Pas d'ouvrage, pas defennuis, compagnons de chaqut 
it À jour, sont les mit il ur éducat( ui ler diviell éd « 
3 d'une famille, L'expérience ne K 408 101 | 
‘Quel age avez-vous : lui \ : “ lohez les enfants. Cette peste 
é prouve-t-elle pas” Lisez, en el Ô 2 | 
dit M. le Curé : : PR taaue aux endroits faibl 
V hui (4 4 . [fet, l'histoire du pays il n’y aftaque & "++ 4 | : 
0 à ane arié à $ i A y dA hi 4 \ laisse po 
ingt uit ans, Marie CépUS us une histoire pareille ! Vous | EAUINS ET ONU TIMISSC D 
six ans et père de trois enfants. y constaterez que la plupart des[*®: action, les vers finiro 
Vous avez bonne santé? hommes dont le Canada s'honore, [Fe "cer les La AADE SE SAR 
Assez bonne, Dieu mereï. étaient fils de cés modestes eulti pttiennent à Ia ns. SE .( 
Très bien! Vous eherehez dont iateurs dont l'unique ambition |pertorateurs qui $ £Tipp 
de l’ouvrage,. Vous contenteriez [fut de former des Canadiens àfune surface et y vivent, Les | 
vous d'un travail qui vous pro-féiolonté de fer’, acquise par dres de Miller contre 
eurerait une aisance modeste l'effort quotidien devant la dif. [non soulement chasseront ci 
mais suffisante pour bien élever eulté et souvent da pau reté.? imaie aideront encore à rép 
vos enfants, dans un milieu favo Tout cela, mon cousin le com.!dommuiges qu'ils ont fait 
vable à la santé de l'âme et du prenait, il en était même convain | 
| RE : # teens 
SOTEN : ; eu... mais, comment acheter une | me — 
Sans hésiter, mon cousin, qui 4|torre, fut-elle en ‘bois debout’! 


te feront honte: ce sont les méde 
eins qui le disent, et ils savent ce 
qu'ils avancent.”? “Eh bien! 
M. le Curé, quand j'ai su cela, je 
me suis dit, comme çà: ‘‘Pierre 
Lefranc, c’est fini,..., vas un ver 
re de boisson !”? 
Ah! c'était 
un rude, et je puis 
ces sacrifices, Mais à propos, 
M. le Curé, je suis veau pour 
avoir de l'ouvrage afin de... 
—Mon ami, reprend le  Curé, 
j'y suis; avec toutes mes ques 
tions ét vos intelligentes  répon 
ses, je vous trouve, non seulement 
de l’ouvrage mais encore une vo- 
cation...! Pierre, allez sur une 
“terre”; là, vous élèverez une fa 
mille nombreuse, heureuse, forte, 
vraiment canadienne, enr vous 
êtes digne de travailler à la noble 
mission que la Providence à con 
fiée aux Canadiens-français, {ar 
l’agriculture hez nous, est la bel. 


un sacrifice, et 


en faire gorore 


le, la grande profession, elle à 
conservé notre race en lui don. 
nant ses meilleurs chefs Eile est 


nos énergies; aussi 
: hommes au coeur 
lange, aux vues élevées des hom- 
mes sobres, travailleurs... et 
vous êtes de cetie tremipe-là, vous, 
mon ami! 

—Et comme ce, où voulez-vous 
me loger? 

—Dans le Témiskamingue, 


la source de 
exiget-elle des 


ou 


de sévérité. de la tête d’ailleurs: ‘Je ne dé quand on n'a pas même un ne : HELIODORE H, FORTIN 
Un roi de (Grèce, Lyeurgue [sire pas les moyens de me PlO-lceau de pain à se mettre sous 
voulant enseigner au peuple l'ef. ['HeNer en carosse, mais d élever dent! Le brave Curé avait Et Notaire 
ficacité d'une éducation assez ru. [la famille que le bon Dieu m'a! prévu. | 
de, prit deux jeunes chiens de ftontiée. ; s : Vous êtes un honnête garcon, | Procureur, Exécuteur, Ad 
méme race, nés le même jour, et Bien parlé !'imon ami. Vous Pierre, eh bien! je me charge del trateur,-Prèts, bmmeubli | 
dont l’un fut élevé avee délicates. [n'êtes pas de ces gens qui font def gider: voici quelques  pias Assurances } 
se, l’autre avec sévérité. Un jour Vargent ARS eos de leur tres, je vous les prête, sans inté PEN FRET 
e législateur déposa à l'entrée def[vie... et sur leurs Vieux  JOUrRE À ons ’empr 2. ]! ‘ q 
he vike Une ' vleurent leurs illusions et A RES LA EE Voti ous 608" BDIFIOS PARIS Î 
se plaçant plus loin, lança un liè temps perdu. js rez d'ailleur payer facilement vo.| Coin des rues Portage et Garr] | 
vre qu'il avait entre les mains. Onf | Oui, comme le défunt Ma litre terre par versements annuels Téléphone Main 2705 
lächa les deux chiens: le premier [#10mre Untel, un de mes voi et puis, voiei l'adresse d’un brave : 
courut droit à la pâtée; le second [Sms MT rte d'A cata de honume; il vous aidera grandement a 
sauta sur de lièvre résolument [peines et de misères il amassait|} ous tirer d'affaire, voyez au | 
L'un avait perdu ses qualités na. [ne grosse fortune... que son ne plus tôt le secrétaire de la Soit UTTITXTYTYTTTT 
tives: l’autre les avait conservées M son _ he ad % #1S le Colonisation, au No 82 de la ! 
et développées, A EL des A EE Antoine, à Montréal mé. C 1ff 1 
Ainsi, les friandises, la vie pa: |! & Meme Pas EU UN SETVICE AMEL et venez me donner le ré | Salon de 0l UT ÿ 
resseuse, les gâteries vous forme. |versuire! U ultat de votre visite.?? è 
ront un petit monsieur sans éner. —Oh | mon cher, les Magloire 1 £ Li de à ; À — % —— 
gie, sans coeur, tout  préoccupt de cette simplicité et de  cettt En deux jours À AHAITE FEAIU-FR 
de son ventre et de ses aises: c'est [trempe-là sont nombreux. Toute glée Mon cousin allait visiter sa Notre nouvelle installation san 
l'éducation virile qui fera de vo leur attention était tournée versl'terre??, y installait ensuite son Hditeinatie met dE. dénner à û 
tre fils un honune, un caractère l'acquisition d’une fortune ; chez ménage dans une solide maison LA notre clientèle des soins attentis | . 
un puissant, Comme disaient les [la plupart, argent eréa le désir [bois ronds, Les premiers 1nofs Lt 4 
anciens, la érème fouettée est ton [de jouir, de paraître, et eommefrent rudes, il ne s'en cachait pas EL SALON MODERNE DE 8 CHAISES 
jours Ja aneilleure. les enfants auraient été un obsta-|dans ses lettres, mais Pierre né | 
Le grand Louis XIV, fatiguc|ele, un ennui, on les a refusés, al-[tait pas homme à se décourager Ouvriers expérimentés | î 
de combattre la fougue de sonflant ainsi contre la volonté di “D'ailleurs, éerivaitil, quand'bien | À 
tempérament, adressait ce repro.|Dieu. Les quelques rares enfants méme je me serais ennuyé, us MANICURE | 
che à ses éducateurs trop com.[qu'on a tolérés dans ces foyers je ne serais revenu à Va ville ; l’a “| 
plaisants: N'y avait-til done pas|sont devenus les tyrans de leur venir de mt ainille, déjà toute The Parisian Barber So 1 
de verges dans tout mon royaunic père et mère, Les parents ÉRIR ER PPONSIONREUE MARS grand air des PRO ÉT Ed ist inlos - AE vlc Berri ae P ï 
pour me forcer à obéir??? ilâehes devant le devoir, avaient montagnes, 1n'attache de plus en 
Son père, lle roi Louis XII formé leurs fils à leur propre ima plus à mu maison, ü lon chantp, M. Ed.-A. Bouchard se tiendra 
avait, ét6 plus heureux, il y avait|ge. La famille nombreuse, mon pe tout sas LL SnLouM et qui nt à la disposition de la clientèle | 
goûté, lui, aux verges, Comme ilfani, est une excellente école; car fo 4 mors Je suis ‘ehez nous”?! française, 4 
n’aimait pas l'étude, la Reine.[les enfants ne sont pas les seuls La redevance annuelle, pour # 
Mère ordonna un jour à M. delà élever leur famille, il y a Dieu pHyement de ma APR; AOTE élève Sous-s01 de Paris Buildin: ni 
Souvré, son précepteur, de donner fqui bénit les sacrifices, et il y a [Pas à la note du loyer RE Le Ave Portage, Winnipeg 4 
le fouet sans hésiter à son royal|aussi les enfants qui ont une Jange [PA is la ville! Je devrais etre A DT te ES CR SR 
élève. Le jeune prince tenta bien [part dans leur formation récipro ici depuis six ans, A ei je pod. | —— 
de résister, mais se ravisant: ‘M |que, ils s’entr'aident, se eorri vais eonvainere de ion bonher M —— (0 
de Souvré, lui dit-il en suppliant,|gent, se façconnent peu HIDE RARES ouvriers des villes, et di- ÿ 
allez-y douceme int, je vous prie. .’'volonté, cette source de toutes les et vers les terron  enuves ; # 
Le petit diplomate! Il voulait |gri andes actions.” tous les Jeunes gens qui ne savent Appareils photo. 
inaententaiatalenentre la tiot Mon ami, vous avez parlé enfuue de venir dans nos vicilles pa graphiques, pelli- 
ceur et la sévérité, In fait, lafvrai philosophe ] roisses l cules ot accossoi: 
TA ision doit être de beaucoup Pierre, qui n'avait pourtant rien Comme il 4 bien raison mon res. à 
la plus commune ressource pour dit, c’est M. le Curé qui parlait, cousin Pierre ! Si nous pouvions Ë 
se faire abéir, mais une persuasion [était tout de inême flatté. mais|en convaincre les trop nombreux Development 1a- 
autoritaire, et non suppliante [cette haute A ne lui ae uens qui chaque jour quit pidement l'ait. 
Nous estimons que si le fouet est [donnait guère de pain pour sa fa- [tent les eampagnes pour tenter 
en principe, ASE 1 vers deux lille, et le Curé semblait plutôt 'ortune el ville, Nous ren lrions R. A. McRUER, 
ou trois ans, il est mauvais à dix{lent à aborder la question. alors un immense service à notre Saint-Boniface, Man. 
po scandaleux plus tard, écrit Et vous êtes done prét à tous 
M. de Nieolay, dans son magnifi-|[les sacrifices afin d'assurer à vos [TT Site hr Sn — 
1 livre ‘‘Les enfants mal éle.lenfants un avenir heureux et 
vés””, que devraient lire tous ceux honorable? 
qui veulent avoir des enfants bien Oh! pour cela, vous pouvez N 7 
élevés. en être certain, M. le Curé; des QUS ne SOMMES d$ fermés 
Un mobile d'action très noble [sacrifices, j'en ai fait et j'en fera 
et très ennoblissant, dont on nefehcore bien volontiers. Vous le este 
fait peut-être pas un assez grand|Sävez, peut-être, avant mon ‘ma vis — 
usage, est de motif de l'honneur, [rase Je prenius parfois tn ver 
qu'il serait à propos de dévelop-["6 ; 0F, Un ami mie rendit un fier En moins de deux jours nous pouvons vous faire 
per davantage chez la jeunesse, à [*erviée en tie donnant ce conseil: livrer à votre porte tous vins, liqueurs et bières qui 
mesure que l'amour de l'argent Pierre, pe ne PARA veux {e vous sont nécessaires, 
223} ET  J’egvrit chevaleres. |Marier, et bien! écoute. o 
que baisse Lion pour Air, Si'tu veux des enfants sobres 1e su nous donner vos commandes et voir 
beau parallèle que fait M. Augus- forts, honnêtes, au jugement droit, | 
Boucher entre |’ honneur et Jelcesse de prendre un Coup , ces | 
devoir dans la vie humaine. se complètement, dès inaintenant nat crane | 
et pour toujours..., autrement, | 
‘Le Français obéit au senti-|tu auras et très certainement par. PAUL SA | 
ment de l'honneur plus qu’à €e-lini tes enfants quelques-uns qui LA | 
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"4 __ TrRE — ee mnnne , + 
SAINTE ANNE tions que vos petits boivent avec SES TASSE D tante à l’Université de Chicago, glais, élire un honume qui fût le + 
avidité, faites passer sous leurs où je vais en ee moment... Chef. s 
Je revenais de porter le viati.  nthè pie nee 4 oe a 29 illiam Jackson pen- Ca ne marcherait qu'à une | * 
que à un malade, La nuit était mour de la piété ‘qui est utile À Je tiens mon homme... pro- ME à Le M Au su 1 alFaur $ 
horriblement noire et sur la gran- tout”, Inspirez-leur le respect de DA NS LE M Û N E CATH L | { U E fesseur. .,. à Chicago!.., je vais Intérrompit 16 professeur. + 

de rue pas même la rencontre d'un ! ' int-fatre éclairer 4 Laquelle ? 


PRAIRIE 44 4 4 4 


‘ | bèrent doucement 


passant qui vous ôte la peur bleue 


la religion et de ses ministres 


Pliez-les de bonne heure à l'obéis. 


ma question, et 


condamner ce bouquin... 


— Que Dieu le désignât. 


de vous trouver seul. Comme je sance prompte; pas de  regimbe- ne te mt nee tte De fait, après les banalités d'u: À ce moment l'étranger inter 
oOAIs à ré nee ag Fe à he r d . + r] . 

es MS Rite à fashiona ment, un ordre donné devra tou- sage sur la santé, la famille les À vint: À 

OM Paca tr prise DD AO 57 À jours être exéeuté à la lettre. LE COSTUME DES PRETRES vacances, de Rév, W,. Jackson a Je vous demande pardon, [3 


blotante d’une veilleuse, Le bruit 
de nes pas fit s'écarter les ri- 
deaux du salon, et dans l’enca- 
drement de la fenêtre, apparurent 
les yeux pleins d’anxiété d’une 
mère, En me voyant ‘ce n’est pas 
encore lui”, gémit son attitude 
douloureuse ; et les rideaux retom- 
pour dérober 
aux regards les angoisses de cette 
pauvre Monique, attendant le re- 
tour de son cher prodigue. 


Veillez. Oh oui! soyez tous 
yeux et toutes oreilles pour éloi- 
gner les mauvais compagnons, ces 
teignes qui rongent l'innocence 
Prémunissez vos enfants contre les 
conversations licencieuses qui ont 
tôt fait de dévaliser l'âme de son 
honneur, de son respect, de sa pu: 
reté, Veillez sur leurs lectures: un 
seul livre peut empoisonner à tout 
jamais l'esprit et le coeur. 

Donnez-leur le bon exemple.— 


La Sacrée Congrégation de la Consistoriale, en date du 31 mars 1916, a 
fait une intéressante déclaration concernant je costume des prêtres an Ca- 
Nos lecteurs savent que c'est Tà une question fort controversée en 
Dans les régions francaises lon tient énergiquement pour le port 
mais il en est tout autrement dans des diocèses anglais. 
rappelle d’abord que le 
l'un 


nada. 

L2 

notre pays. 

de la soutane, 
La Déclaration de la 

de Québec a reconnu déux costumes ecclésiastiques : 


Sacrée Congrégation 
Concile Plénier 
comportant la soutane, l’autre qui consiste en un habit noir descendant jus- 


1 
qu'aux genoux et le collet romain. 


mena le sujet: 
J'ai acheté à New-York un 
livre qui me paraît hasardé 
Lequel done? fit le 
George Churehill, 
Regardez. 

Tandis que le professeur de Chi 
eago cherchait son étui à lunet 
tes, le curé anglais trouvait la 
bonne page, celle où était la bêti. 
se, et indiquait Je passage du 
doigt. 


savant 


Messieurs, la condition et l'homme 
vous les tenez. 

-—0ù7... qui?... demandèrent 
les pasteurs intrigués. 

A Romel!... c'est le Pape! 

On aurait jeté un crapaud dans 
une assiette que les deux protes- 
tants n'auraient pas fait plus vi- 
laine grimace, 

Qu'étes vous done? 
interrogèrent-ils. 

Un prêtre catholique, 


Monsieur 


" 
1 


Co » & sootir \ àro H à i ; JOUE . 4 DE LE F. , , s ‘ 
% Ve que ei coeur di éldie sk Les enfants sont essentiellement Suivent des considérations d'un haut intérêt, que notre confrère la Il est fou! s'éerin le Rév. Pas possible. 
# | saigner’’, dis-je en m'éloignant. AitatanTtet Tia A # tot F ; $ FA À RAR À teorge Churchill. après » ‘lie alheureuseme de i 
| Oulleu et A nn net imitateurs, Leur âme est un éeran Northwest Review a reproduites en entier, et que la Sacrée Congrégation ré- George Churehill, après une mi Malheureusc ment ils ne va- 
+ |! -]; : ] *EUT où se projette la conduite de eeux ir & mat at Ta ANS ride nnte de lecture. vaient pas qu'en touchant du 
$ | irresponsa le de 1 ineonduité È de qui des entourent: et ces projec- SUIS, O7 QUIRS 0 UPNOSLE, aus RO AU ; : j Je le pensais bien! s'exelama feu... toutefois ils se  rendirent [4 
# | son fils. Mais pour combien d’au- tions, ils cherchent à les fixer, en lo—Le costume ecclésiastique dans un diocèse ne doit pas être changé le Rév. W. Jackson, triomphant. compte que cet homme avait l'air | Ÿ 
x | tres ces longues soirées d'attente répétant les actions qui les ont sans raison. Chaque Ordinaire aura cependant toute liberté de le changer, Il est fou! répéta le profes honnête... et ils continuèrent à | # 
ne sont-elles pas la rançon de leur seur, Il admet trois sacrements et eauser, 3 
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faiblesse coupable? Quand l’ar- 
buste est jeune, il est souple et fa- 
cile à redresser; mais lorsqu'il a 
pris de l'âge, impossible d’en ve- 
nir à bout: bien des mères le sa- 


occasionnées, Une vie sanctifiée 
par la pratique de tous vos devoirs 
est la meilleure exhortation que 
vous puissiez adresser à vos en- 
fants, Ce sera là aussi le plus ri- 


après avoir pris l'avis de son chapitre ou de ses conseillers, si des moeurs 


nouvelles et les circonstances le demandent, sauf à en rendre compte au 


Saint-Siège seulement, 
20--Un ecclésiastique qui voyage dans un autre diocèse que Île sien 


peut y garder le costume propre de son diocèse, quoique différent de celui 


pourtant il n'y en a qu'un seul! 

Le Rév. Jackson devint livide, 
Vous dites? 

Un seul, William, 


me ! 


le Bapté- 


—Alors, Monsieur, demanda le 
Rév. M. Jackson avee  euriosité, 
on est d'accord chez vous? 

Oùi, Monsieur, d'accord sur 
tous les points, grâce au Pape! 


RE 


4 ; mes x che héritage que vous ‘puissiez 
ns 0 » l'avnir aynér x 4 » : n ñ è RER A } *F. arigtio ‘ à nié 36 
s A nt DES l'avoir exp rimente. Li leur léguer. qui est preserit dans le lieu où il se trouve présentement, pourvu que ce Et l’Eucharistie ? Combien avez-vous de sacre. | 
#% | courage leur a manqué pour cor- £ N : » + } es as sacr Ù nts? ke 
+ | riger les travers et . Rex nais RARE 7 En NSP costume soit un des deux approuvés par les Pères du Concile Plénier: et cela Pi es vd 7. UN: AAEREOES PRES t M 
A re s tri s € als ; à ; M TANT 7: je mais un symbole. Sept. 3 
$ | sants de leurs enfants: avec les L'ACCORD PARFAIT tant que ce prêtre n'aura pas établi 1à même son domicile où un  quasi- Alors, reprit le curé anglais, Partout sept? ns 
+ | années, les défauts mignons se domicile, vous ne croyez pas à la présence Partout. ? 
$ | sont changés en passions fougueu- c j ; 30—De même que quand il s'agit de la loi du jeûne et de l’abstinence et réelle ? Vous êtes sûr? + 
A ES ASS A hs di redo in Ecclesiam unam. à ï k ; k t À i Fe l 
# | ses, en tyrans sans pitié O si toutes d'autres lois semblables, il est permis aux étrangers de suivre l'exemple du Non, Le prêtre eathélique riait de | 4 


les mères chrétiennes réalisaient 


Je crois en l'Eglise ane. 


lieu où ils se trouvent, de même aussi n'importe quel elere a le pouvoir de 


Moi, j'y crois, s'écria le Rév 


bon coeur, I vit que ces gens 6. 


leurs obligations! et pourtant, el. ! : : Et: js DE W. Jackson, comme à mon âme! taient de bonne foi dans leur igno. | # 

eA les les connaissent fort bien. Ou Dans le rapide de New-York à se conformer aux usages du lieu où il se dirige, sans que son Ordinaire puisse Le professeur Churchill eut un LAN Ce à 

+ | plutôt si les mères chrétiennes vou CH \willi FAT £ sur ce point le reprendre ou le punir, sourire, derrière ses lunettes : J'arrive du Japon, fitil... | $ 

+ laient être fidèles leurs devoirs, ah ie SR AnRanns ARE Que voulez-vous, fit-il, ce sont d'abord il faut que je vous dise 

ÿ | que de larmes elles s'éviteraient. l qe FA qi He lé \ Li CELA EST AUSSI VRAI AU CANADA mes idées personnelles, que je suis religieux missionnaire, + 

Ÿ Où puiseront-elles la foree morale FAR lé] DIRE 1 ares “au Ce sont les miennes aussi... et visiteur des établissements de | # 

% | de ne pas faillh à as tâche ? Au Ye + PR DR U SL Le Rév, Evans, pasteur anglican, se demandait récemment si l’Angle- et je n'en Le pas. ma congrégation, J'arrive d'Asie * 
Dans la prière sans doute, mais aitaires «ae TFamite, est contorta- ; , E HAS : Vies ; tai # j ; SE SE ARR SL 

PURE AR VEN ane oUte; ne nt installé dans fauteuil terre allait devenir catholique. I conelut dans l’affirmative, Toute son Li R« v. W. Jackson était dé et du Japon, avant de retoummer | 3% 

aussi et peut-être grandement, lement installé dans un fauteuil À la diffé talité monté... ps des Sketches en Europe partout chez les ea À 

: 12 : : “4 : nt? A0" à aAlo ont: “Dose + ]; OILCE » atalité. s or) ….. ' dk 

dans la considération attentive des du pullman-car’”, le wagon de argumentation repose sur la différence de natanit admettait trois sacrements, Jui tholiques je trouve les mémes sa- es 


Re 1e 


beaux exemples de leur patronne: 
sainte Anne. 

Le nom de sainte Anne 
d’instinet l’image de 
constante, de la vraie mère de fa- 


rent oque 
l'épouse 


luxe. 

En guise de distraction, le Ré- 
vérend parcourt un livre qu'il 
vient d'acheter, Ce livre est inti- 
tulé Sketches of Protestant Theo- 


‘Les familles protestantes, dit-il, n'ont que peu d'enfants, Îles catholiques 


en ont beaucoup’. Et bien documenté, de ministre cite des chiffres et des 


statistiques. 
produisent en moi une crainte qui m'’obsède, 


“Ces chiffres, poursuit-il, 


deux, le professeur Churchill, un; 
il se disait: 

—$i un quatrième larron inter- 
venait dans le débat, il amènerait 
une autre opinion... Autant de 


Crements,, 
Et le demanda 

le Rév. George Churchill intéres 

sé au plus haut point, 
Le méme... les 


méme Credo? 


petits, les 


. mille, Unie par alliance à saint logy... PER AORE Français: Ba- br + relion RUE TE CONAUS 03 OPA FE ste G RP qu AN têtes, autant d'idées... voilà no- grands, les vieux, les prêtres, tous 
& | Joachini, elle concentra sur lui quisses de Théologie protestante. . verne Puis, citant d’autres pays où, pour les mêmes raisons, ce même tre protestantisme... des miet- la Liban HALO Le UE 

+ après Dieu, toute son affection. par un nommé John M. FHorway, déplacement de majorité aura peut-être lieu, le Rév. Evans ajoute: tes... pas d’ensernble,., des vues C'est fort ‘beau, cela! s'écria 
* | Les dehors d'une femme sérieuse docteur de plusieurs l'aeultés. “Pour résumer, l'Eglise catholique est florissante partout. Comme personnelles !... le Rév, W, Jackson. 

% | et voilée, sous lesquels on la peint En lisant, le Révérend sursaute : preuve, de n'ai Qu’ vous faire: voir 1n'fotle qui se rehd tous les dimanches Puis se tourmant vers son ami Mieux encore, divin! riposta 
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d'ordinaire, symbolisent sa  gra- 
vité, sa modestie, Par une sage 
administration des biens domesti- 
ques, elle augmenta le patrimoine 
familial, et la tradition nous re- 
présente sa maison comme le ren- 
dez-vous des miséreux. Le temple 
de Jérusalem bénéficia aussi de 
ses largesses: sa juste apprécia- 
tion de la souveraineté divine la 
stimulait à rehausser l'éclat du 
culte extérieur, Mais le plus beau 


quoi? cet 
trois sacrements?.,. 
Mais il ne peut en exister que 
deux: le Baptème et l’'Eucharis- 
tie!... Lui, il ajoute la Péniten- 
ce... il rêve! 

Et le pasteur, rêveur lui-même, 
regarde, regarder, les 
campagnes filer, Il n’est pas aux 
paysages, il est à la Pénitenee. 

Je serais bien venu d’ensei- 
gner aux gens d'Horpington qu'il 


- linpossible !. ‘» Eh! 
auteur admet 


sans les 


à la messe, en passant devant chez nous, et leurs enfants qui  encombrent 


les rues du nord de la ville. Par contre, le protestantisine est Tanguissant 


partout. Voyez ces files de communiants dans leurs églises et chapelles et 
écoutes les laimentations qui se font entendre dans tous nos temples. 

‘La cause du protestantisme n'est pas encore complètement perdue, 
elle le sera bientôt, Nous construisons, 
Le Père Vaughan a dit: 


moins de 


mais, du train dont vont les choses, 


sans nous en apercevoir, son cercueil “Ce qui est 
l'Angleterre pour 
Tant que nous ne pourrons opposer qu'une naissance à qua 


cause perdue. Quelle que 


nécessaire à sa prospérité, c’est de voir ber- 


ceaux vides.?? 
tre des catholiques, nous nous battrons pour une 


Churchill : 
(icorge, 
que chose. 
Quoi 
Une autorité 
matière de foi... 
la brouille. 
Le professeur qui rentrait ses 
lunettes dans l’étui, approuva: 
D'accord, William, mais à 
qui la confier?... au président 
Wilson?,,. ou Taft?... 


il nous manque quel- 


William ? 
pour décider en 
d'ici là ce sera 


, 
donc ñ 


le missionn: ire. { ‘lui qui ne croit 
pas à tout n’est plus catholique, il 
est déchu, 

Les deux 
valent pas leurs oreilles... 
son dit à Churchill : 

Us ont dû trouver la règle de 

foi , l'Unité! 

Le latines: pour 
de les convaincre, reprit: 

—Demain matin nous arrivons 
à Chicago... Je n'y connais per 


protestants n'en cro- 


Jack- 


achever 


euron à la couronne de Sainte faut se confesser! à : / * ;s ; : —Jneompétents et, passagers... $ +, Je desce » mr'enquiers 
jh r l'avoir donne le jour à Pour se consoler de ses ré- soit la solution, dis, sans crainte de me tromper, qu'à moins d’un mira- j'ai RAGE a He one V cure # de pi Je mt nedpee 

Anne est d'avoir at 4 L : k s Yan 4 { 1 >,5 + 4 À À \ \ adnie l'Eau > 100ngeS ne d'une eglise catholique  quelcon 
la Vierge Inmnaculée, En contem- flexions amères, le Révérend bour- cle, l'Angleterre et les pays chrétiens seront bientôt catholiques romains Pas pour l'Amérique, s'éeria que... ciles sont toutes bonnes... 


admirables 
natu- 


plant les perfections 
de Marie, nous concluons 


puis, dans un nuage 


re sa pipe... 
songe à ce li- 


de fumée bleue, il 


pour da simple, mais convaincante raison, que la natalité chez les catholiques 
est de cinquante pour cent supérieure à celle des protestants,?? 


le professeur de Chicago, vive 
ment, 


Alors, reprit le Rév. W., Jack 


je demande à y dire la messe... 
immédiatement on ne prépare les 


sacerdotaux 


RS Le 


# 


NT TO mil ln ; âre hé. re, À { “ur, à sa religion: k à * FE RAGE SE PIRE DETTE 
rellement: “Combi dl la ETS bi il - re PE se ds: n'ai I y à à peine un an, presque dans les mêmes termes, une revue religieu- ! , méimes ornements 
ie de cette enft dut être par- riplement triste !,,, Je n4 2 + P ÿ pe , h on, où trouver? en Chine, au 4j: on Al | % 
fait de vu ne ï lé at jamais Dr deux auteurs d’'ae- se protestante de Toronto affirmait, chiffres en main, que les catholiques, pa nr lit Je avant Georg 1: 7 von, ep y Lis + ù t 
A aitel Avec quels soins  delicats JR A ape 21 2 À À * , NRPAETT , QG } SAva “ecorge emagne,,, le méme misse ro- | % 
& | elle dut veiller à la culture de cet- cord... ce professeur diffère des surtout l'élément français, deviendraient infailliblement le plus puissant Churchill, où?... où?... où?... Bis à lo slèts qui m'ésiate 01 + 
Je N : : ax S 1Q « *p& tantarr it: à à {ls . inmce ) ati aree ils 'on fs q Es "A «1: va 
$lte fleur qui devait attirer les re- autres... €t tous les autres de facteur politique de la province d’Ontario, paree qu'ils ont plus d'enfants | SEAT DR sert comme un prétre de Chica- 
? cards du Très-Haut. Comme elle lui... les sacrements, e est por que les familles protestantes,. Les lampes électriques s'alumè wo, moi Francais... et les catholi- 
* s'appliqua, par ses paroles et son Ep essentiel. ... que rl tas rent dans le ‘pullmann?’? ques de Chicago communient d'u 
ste y: foire Dr ire , 4 »rveusement, à peine Si nous allions diner?  insi-  hottie Vis léurn: at Lo 
exemple, à lui faire produire unc _fumait ne ? MEDAILLES-SCAPULAIRES Si nous s 1 ; ne hostie que je leur ai consa- 
Î floraison toujours plus abondante distrait par les Éarotp du nua le Rév. W. Jackson. crée... Comment trouvez-vous ce- 
e <a ») wagon qui courait mollement au kif: k 4 ne “res, | Min x à le d'u. 
# | de M rêus éti à | millen +. riantes. vallées { Bénir le premier scapulaire de la confrérie dans laquelle une personne P sr ondi L LE “ M sieurs, comune modèle d'u 
+ Meres chrétiennes, wollä e I ? > AT LES ‘ 5 À Ln : P endant que le train roulait à nité ? 
4 ETS TT à , er sais à le nrote 5 est admise suffit. On le pourra dans la suite remplacer par d'autres seapu- H à F : "ES L à 
# | modèle à imiter, Aimez affeetueu- Je voudrais que le protestan sa, 1 ad ji se PA Pi ‘és dde de folle allure, les deux hommes pas: Très supérieur... fit le Rév 
* | sement celui que le eicl vous a tisme eut une règle de foi... quel- laires sans que ces derniers aient besoin d'être bénis. En est-il ainsi, sèrent par les soufilets jusqu'au Churchill 
L y 4 n 4 F L A ‘ P ‘ * # : 
% | donné pour époux. Soyez aveu que ehose de fixe... un Credo s'est-on demandé, de la inédaille qui remplace le scapulaire? Perdue ou restaurant. Toutes les tables Inexplicable, remarqua le Ré. 
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que vous sauriez accomplir, c’est 
de rendre le séjour au foyer, a. 
gréable à votre mari. Que la mai 
son soit done luisante de propre. 
té, que les meubles soient rangés 
en bon ordre: le soir, on aimera à 
veiller en famille, Ayez de la gra 
vité, de la modestie dans votre te- 
nue et vos vêtements: il est des 
modes légères que rien ne peut 
légitimer,  Pratiquez l’économie 
quand surviennent les temps dif. 
ficiles, on trouve bon d’avoir imi- 
té la prévoyance de la fourmi 
Dans vos aumônes, suivez le con. 
seil du vieux Tobie: ‘‘Si vous a. 
vez beaucoup, donnez beaucoup; 


mais où le trouver ?. 


Les freins venaient de bloquer; 
sans secousse le ‘‘pulliman-car!! 
stoppait sous le hall immense d’u- 
ne gare importante. 

Le Révérend lut en 
lettres: PITTSBURG. 
Pour se dégourdir, il se mit à 
arpenter le wagon, non sans pen- 
ser, Soudain il se trouva en face 
d'une figure connue. 

Vous ici, George? Quelle ren- 
contre !... 

Tiens?.., vous, William®?... 
La bonne chance! la mienne... 
Mais comment vous trouvez-vous 
à Pittsburg? 

Le nouveau venu, le Rév 
ge Churchill, en s’épongeant le 


grosses 


teor- 


du Saint-Office, 
Il déclare que ces médailles, contrairement aux seapulaires, doivent toutes 
êtres bénites, 


‘‘INTERNONCES'' ET ‘‘DELEGUES APOSTOLIQUES"" 


La Secrétairerie d'Etat vient 
Saint-Siège 


Quel est le sens exact de ces deux titres? 
d'y répondre, On nomme ‘‘internonce’’ les 
qui, n'ayant pas le rang de nonee, sont cependant accrédités auprès des gou- 
Sont délégués apostoliques les représentants du Saint-Siège qui 
“aractère diplomatique, 


représentants du 


vernants. 


ne sont pas revêtus du 


LA VALEUR DES AGENCES TELEGRAPHIQUES 


Jules Læmaiître mourait juste au début de la guerre; les agences télé. 


graphiques se gardaient de nous apprendre qu'il était mort en bon catho. 


étaient occupées. [ne restait que 


ls s'assirent, et commencèrent 
l'inévitable ‘‘beef-steak?” 

Puis la conversation reprit : 

J'ai souvent révé, dit le Rév 
W, Jackson, d’un pouvoir central 
qui ferait l'unité dans la reli- 
gions, j'ai pensé à un concile 
d’ évêques 

Nous n'admettrons pas  d'é. 
vêques chez mes amis de Chicago, 
repartit le professeur Churehilt. 

Ou alors, reprit William, un 

comité de professeurs éminents... 

ls ne s'entendent pas! 

—Des hommes d'Etat, alors! 

—Môler la politique à la reli. 
gion? Vous voulez tout saccager, 
reprit ironiquement le professeur, 


VTT TN TS TIRE SES Se ae de ne de ne dc ac nc ne den), ))); 2,302 22020202 Se DS SC 


Jackson, 


vérend W. 


. % | gles à l'endroit de ses défauts : il CORTE: à à brisée, suffitil de la remplacer par une nouvelle médaille ou faut-il faire ner ! 
x | deviendra plus indulgent pour les ou’... où... bénir chaque médaille ? deux couverts auprès d'un dineur Pardon, Messieurs, cela s'ex- 
+ | vôtres. L'oeuvre la plus méritoire . 0. à £ , pile À à grande barbe, ique: Jésus-Christ à dit à Pier- 
vêtres. L'oguvre la plus Un décret en date du 11 mai 1916, répond à ce doute, plique : Jésus-Christ à dit à File: 


re: J'ai prié pour que la foi ne 
défaille jamais... tu confirmeras 
tes frères... le Pape est la tête, 
nous sommes Les membres... mais 
il n'y a qu'un corps... une seule 
foi, une seule loi, une seule maniè- 
re de prier! 
Vous avez de la chance ! 

Le repas était achevé, Les deux 
pasteurs se levèrent, Is donnè- 
rent au prêtre une solide poignée 
de main... 

Quelques minutes après, tous 
deux étaient étendus sur des con. 
chettes que les employés avaient 
disposées pour la nuit, 

Tandis que Je Rév. Ceonges 
Churehill dormait à poings fer. 


Se ne ee ee ea 


14040404): 


? | si vous avez peu, donnez peu, ; } ] dique, I y a un peu plus d’un mois, le grand Galliéni succombait à Paris. h | 
4 | mais que les meurt-de-faim ne front répondit : tés obbioss RÉEL Qui qAus ce ue dd Es Vous avez raison... més et ronflant, bercé par le wa. 
* | s'en aillent jamais les mains vi: Vous vous rappelez qu'au ME: A4 PPS Qi A D] sr MÈÉ DE: rx LR, L'honune à la longue barbe qui | gon, le Rév. William Jackson son- 
LE pe 1) sortir de l'Université d'Oxford, était mort en bon catholique, Un peu plus tard c'était Emile Faguet qui dinait à côté des deux Révérends | geait creux... et il se disait: 
$ NET oh! surtout, veillez à où nous fimes nos études ensem- disparaissait. Même silence des agences télégraphiques. Pourtant le grand suivait avec intérêt leur conversa- Au de RE Angleterre, il y 
Le L , . . 4 .,,1 . . . 2 . + . + { : n ai à À 4 a" ‘ 
LA l'éducation chrétienne de vos en: ble, je suis parti en Amérique? écrivain était revenu au Dieu de ses pères avant de mourir, tion... il ne demandait qu'à lan- aura là quelque chose à exami- 
À à s arnvais rev Ÿ ‘ ! Ne ñ 2 dt LS 01 & vs tai ‘ à rAvé Î. 
Ÿ | fants: c'est là votre sacerdoce à —Je vous croyais revenu en An Ces trois petits faits enseignent quel erédit accorder aux agences télé- "7" pee herchaient 1 Dr.» ASS pe he D . pe 
! N 4 4 herchaient à à 4 ce ‘ d , à fl. 
M vous dont nul autre ne saurait gleterre. graphiques. , Sux autres oherchalen ou té... et cette unité de l'église ca 
Ê remplir les fonetions. —Pas du tout, je suis resté ici, jours. dd M Ë tholique n'est-ce pas le signe que 
î Parlez.—Dans vos conversa. | professeur de théologie protes- — 11 faudrait, s'écria le curé an- | Dieu est là? 
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! C'est pendant l'été que l’on peut mieux ehoisir la 


cé A ARR a or mc pp arm 
LA LIBERTE jé a ERP A 
Moyen ..,....,....#5.75 à #6.00 Canards verts (canetons) possible et de race pure. °N’ou- 
Ordinaire .,,,..,., .$4.50 à #5.25 1 bliez pas que les bons sont rares, 
cou- 


HERBES NUISIBLES 


i si 

Nos terres en sont couvertes. Pas un cultivateur qui ne s'en 
plaigne; plusieurs 1néme ont travaillé à s’en débarrasser, et le 
voyant toujours reparaître, sont, je ne dirai pas découragés, mais 


l'idée de 


J'ai même entendu exprimer 
meilleure ehanee ailleurs. 


ennuyés on he peut plus. 
vendre pour aller courir 


seront bien- 
oublier la sen- 
front’? et 
Vous, 
nous avons tous les 


Ne cherchons 


poussent quelque chose, 
1] faut pas 
la sueur votre 


les terres, si elles 
herbes, 


Toutes 
tôt couvertes de inauvaises 
tence de Dieu: ‘Vous travaillerez à 
“La, terre ne vous poussera que des ronces et des épines”? 
comme moi et cemnne les gens de tontes 
jours à suer pour écarter des ronces et 


ne 
de 


classes, 


des épines. 


pas de terre ni d'état où il n'y a ni ronces ni épines; nous n’en 
trouverons pas sur notre planète, 

De même que les épines morales dont tous ont à souffrir ont 
eu pour eause nos propres défauts, de même aussi les herbes nuisi- 


bles de nos chainps s’y sont aceru en si grand nombre par notre 
faute. Messieurs, nous cultivons des mauvaises herbes depuis 40 
ans; il ne faut pas être surpris d’en constater la présence sur nos 
terres, €Ce qu'il y a d'étonnant, que terres ne sont pas 
encore épuisées, après avoir donné depuis si longtemps double ré- 
colte de bon grain et de mauvaises herbes. Remereiez bien le 
bon Dieu qui vous à placés sur de si belles terres, et promettez-Laui 
d’en prendre bien soin. Ce ne serait pas le temps ailleurs, surtout 
dans les villes, de chercher des conditions meilleures que la vôtre. 

On nous dit que pour 20 ans après la guerre l’état du eultiva- 
teur sera le seul stable. Voyez, pendant cette iguerre affreuse, tous 
ceux que vous appelez les ‘Gros Bonnets”? et méme de fortes com- 
pagnies : tous tombent les uns après les autres, et vous cultivateurs, 
êtes-vous ébranlés par ces chutes aussi lourdes que nombreuses? 
Non! et pour le sûr, non! Bien loin de là: vous aviez commencé à 
faire de l'argent avant la guerre, tous les ans vous enregistrez 
de nouveaux progrès, 


, 
c'est nos 


et 


Quand on (parle de vendre du boeuf sur pied à 7 sons la livre, 


du pore à 8 et 10 sous, en attendant que l'hiver prochain on vende 
de #50, #100 et 4200 de lait par mois; et cela après avoir touché 
$4,000 à #10,000 pour de blé. Mais, mon ami, ea vaut-il la peine 
de garder des animaux, de ‘‘tirer””’ les vaches même, et d'entre- 


Il me semble que dans des con- 
en adressant prière à un 
Vos ronces et vos épines 


prendre de mettoyer vos champs. 
ditions comme celles-ci, le cultivateur, 
bon Dieu, doit lui répéter bien souvent : 
je les accepte bien volontiers’? 


St 


» 


N.-C. JUTRAS, ptre. 


LA SEMENCE POUR LA RECOLTE DE L'ANNEE PROCHAINE 


semmenee qui 


doit être confiée au sol le printemps prochain. (C’est alors que lon 


peut le mieux voir S'il y à des maladies dans la récolte, et jusqu'à 

quel point ces maladies sont répandues . C'est quand la récolte 
{ pousse que l’on apprécie le mieux sa vigueur, sa santé, sa rôsis- 
| tance aux maladies et à la sécheres Si la récolte est très or 
l si elle est infeetée de maladies, ne 1 ne one pas pour la semence ; | 
: aehetez de la semence ailleurs, vous ne courrez pas plus de risques | 
| et il est tout probable que vous en courrez moins 
{ Semence d'avoine.-(‘hoisissez une partie du camp où la ré- 


{ 

| seau à couvercle fermant bien, passez fréquenmunent dans la pareelle 
f d'un pieu léger, enfoncé dans le sol, toutes les buttes dans les ran 
gées ide la superficie sélectionnée qui sont faibles, malades ou qui 
colte est imarquez-là avec des pieux.  Munissez-vous (d’un 
sélectionnée, coupez avec des eiseaux tous les épis charbonneux dès 


saine ; 


No 2 Naturel. 


qu'ils apparaissent, lancez-les dans le seau; donsque vous avez fini, 
brûlez le contenu de la chaudière, Enlevez toutes les mauvaises 
herbes en fleurs, si la graine de ces mauvaises herbes ne peut être | 
séparée du grain par le eriblage. Vous serez obligé pour cela de 
fouler aux pieds une partie de la récolte, anais vous n'aurez rien à 


regretter si vous obtenez de la semence exempte de mala- 
dies et de graines de mauvaises herbes 

Avant de (battre cette parcelle, désinfeetez votre (batteuse 
conseils pour la saison No 9), Tenez votre d' 


part, pour qu'elle ne soit pas contaminée par le reste de 


propre, 


(voir 
avoine à 
récolte, 


semence 


et mettez-la dans des sacs désinfectés, 
Graine de lin.—('hoisissez une partie saine de la récolte qui 
n'est ‘pas infectée de Fee ou de maladies, Enlevez toutes les 


les graines ne peuvent être séparées du lin 
par le crible ou le tarare, ‘Prenez les mêmes que pour l’a. 
. voine en battant la récolte et en la rentrant, 

Pommes de terre de semence.—Enlevez où marquez au moyen 
appartiennent à une variété différente, Si vous les laissez, récoltez- 
les avant que (le meste de la récolte destinée à servir de semence ait 
été arraché. Employez.des sacs désinfeetés. Tenez à part, dans 
la cave, loin de toute source de contamination, les pommes de terre 
que vous avez choisies pour la semence, 

Mauvaises herbes,-Surveillez attentivement les prés de foin ou 
de trèfle pour toutes les mauvaises herbes qui n'auraient pas déjà 
fait leur apparition sur la femme. La majorité des mauvaises her- 


mauvaises herbes dont. ! 
soins s 


bes dangereuses s’introduisent sur la femme, généralement sous 
forme d’injpuretés dans la sememse, Envoyez au service de da 
botanique, fenme expérimentale centrale, Ottawa, pour les faire 


identifier, toutes”les mauvaises herbes dont vous ne connaissez pas 
des noms ou les habitudes, Pressez-les à plat entre des feuilles de 


carton, ou mettez-les dans un boîte de fertblane ou de bois. Vous 
pouvez envoyer gratuitement par la malle des colis dont le poids 
n'excède pas douze onces, (Coupez toutes les mauvaises herbes 
poussant sur les lieux incultes avant qu'elles aient fonmé leurs 
graines. 

; J. ADAMS, 


(Ordinaire 


..$8.50 à 
.#7.00 à 


‘‘Feeders'’ 
De choix, de 950 à 1,100 div. 
LT 60 VS EEE à $6.25 à $6,5 
Bon. De 800 à 950 livres. 
Prix 45.75 à : 
#4.50 à 
‘‘Stockers '’ 
De 450 à 800 livres 
De choix (breedy 
tenus ARC OU ps 
ER (taureaux) 
Ordinaire (taureaux) 
(8 4 D. RER TN APE Mr 
De choix (breeds 
EE NE RME CARE AL 
Moyen (taures) ..,,4# 
Ordinaire (taures) .44.50 à 


Veaux ‘‘stocker'’ 
LTONOLE aise sec 
Bose ; 


&9.50 
$8.25 


De choix .,.., 
DO die NN ne 


£2 
re 


stecrs) 


$6,25 à 


$5.00 à 


heifers) 


LES GRAINS 
RE Porcs 
Blé De oMoix ,,,,:,%: #10,25 à #10,50 
No LONG LR el 117 AS [LL non à AD 
No 2 Nord ....:..... 6 RM at NAS 
NO NL a IP Viihe 
NUE gg Tres eee 22H25 à AO 
NO Dre dote TUE Moutons 
No 6 ..,4.4.,,:,.:,.1..08 01 De choix, Apneaux.de l’année 
OUPS EE OT RES cet 91 RARE OPA ES SC HNPR #9,50 à 410,00 
NO ROUTEUR Le tee Let do 111 Ordinaire, Agneaux de l’année. 
NOUS NEIGE UN a a Hat 10914! Prix ...,.,.:.,...#8.00 à 49.00 
NON MOTOR A IAE 10414 | Lourds ,.,,,.,.....#7.50 à #8.00 
NORTON M Talent LA SAR EEE 5 AE ee ET $7.00 à #S.00 
NOTA MDOTDIL ERA PP ET 110 aa le 
No13 Tougsus d4 0 40,::4:107 
! LA BASSE-COUR 
Avoines— 
NO RU NS ar UT AL 451 RASE 
No 3 C0 W. ; HT En juillet, août, septembre et 
Extra No LRO non 14 octobre, la basse-cour exige un 
No | Fourage shetessin 44 KL peu de travail, mais ce travail | 
NON APOUTIARE 6 nu #31 lost, important, Il s'agit de pous- 
Orge— ser jusqu'à complet développe- 
NOT SR ERA TER EU ER 74 |inent des poussins nés au prin 
NME AN Se CR AE NN enEnt 70 temps. La réussite des opérations 
Rejeté 65 de l’année dépend dans une 
HOTTE à Ne Le ER 63 grande mesure de la facon dont 
û cet élevage est conduit. Pendant 
Lin— cette période faudrait s’oceu- 
NO ANNE TIR Te a 17354 [per de vendre les poulets de gril 
NO LA CN MR NEA 17054 | broilers) les vieilles poules, les 
canetons (canards verts) et les 
LES PRODUITS oeufs produits pendant l'été, 
Patétes C’est aussi, pendant cette période 
Man., lots de 10 minots. qu'il importe le plus de veiller à 
ORNE enr la propreté du poulailler, car les 
C:-B., lots de 10 minots. mites et les poux se propagent 
Ré MINOE SN An NS tre des sofavee une grande rapidité. 
Au char, fo.b., Wpg. Juillet 
L26 MA ODA AE NP TA EE .60 


ANS Les poulets 
Beurre de crèmerie— P 


Moulé. Aux détailleurs 
Man. (Solids). Prix des 
fabriques .. 


Les poulets doivent être l'objet 
les plus grands soins: il ne s'agit 
pas de les gâter, mais de les bien 
nourrir et de leur donner un libre 


.90 


21) 


Beurre (Dairy)— parcours sur un bon sol. fnutile 
MotétAUé détaillenre spf[cependant de passer beaucoup de 
fabriques css... og [temps à leur alimentation, On 
LS LOS A IR SE ENTRE oy|peut bien simplifier le travail en 
le faisant d’une facon systémati- 
Oeufs— que. Servez-vous de trémies rem- 
NDS RU PATTES 22|plies d’un mélange de grain: si 
Fari vous avez du lait, voyez à ce que 
arimnes— vos poulets en reçoivent tout ce 


No 1 ‘patents’”, 98 liv. .... 2.80[qu'ils veulent, Si vous donnez du 
No 2 ‘patents’”, 98 liv. ..3.1714|[lait, il ne sera pas nécessaire de 
No 3 ‘patents’”, 98 liv. 3.05 [fournir d'autre nourriture anima 

Issues de blé et avoine roulée—|le. Veillez à ee que les  trémies 
Sac de 80 livres ........... 2 10{soient tenues pleines. I n'y aura 
Son, en sacs, la tonne ..,... 19.00[pas d’inconvénients à donner une 
(LÉ RÉ Re A CL a CE RS AIRE à 20.00!pâtée humide de temps à autre, 
Avoine cassée. La tonne 27.00 {mais si les poulets profitent bien 


et qu'ils soient bien partis, les 


suffisent, 


Avoine et orge, La tonne ,.,26.00 
+ trémies 
Foin— 


No 1 Naturel, .14.00 


.15.00 


La tonne 


Les i ardifs 
Tina s poussins tardifs 


Si vos poussins sont venus en 
juin, ayez-en un soin spécial, Met. 
tez des trémies à leur disposition. 
Veillez à ee qu'ils aient toujours 
une pâtée humide tout ce 


BETAIL 
Taureaux de poids 


1,200 livres et plus 


De choix .,.........#8.50 à #8.75l4u'ils peuvent eonsommer sans 
Bon #S.00 à « en laisser pendant une demi-heu 
MOVAN LL #7.95 à re, Si Vols pouvez vous y pren 


dre autrement, ne laissez pas de 
avec les 


Taureaux de boucherie 


poussins tardifs courir 
De 1,000 livres à 1,200 livr premiers; tenez leurs logements 
De choix ...,.,,., $8.90 à #8.75| propres et soyez sur vos gardes 
DONNER Ven #7.75 à # contre les poux de tête, 
MOVONMS EEE NN A 


Vendez vos poulets 


De 700 à 1,000 livres 


De choix ,.........#6.50 à Si toutes es vieilles poules 
on ,,,............#6,00 à K6.25/[n'ont pas été vendues en juin, 
SCT HSE EE tre 45.50 à $6,00[ vendez-les maintenant. Si elles 
|Ordinaire #5,50 4#5,50/4Dpartiennent aux races  améri- 
Ë eaines, il est peu probable qu'el- 

_Taures de boucherie les pondent beaucoup d'oeufs pen- 

De 100 à 1,000 livres dans l'été, Choisissez maintenant, 
De SE EAP TPE #6.50 à #7.00 parmi vos poulettes de l’année 
POIL ess ssssessssss $6.00 à $6.25 dernière, toutes celles dont vous 
Moyennes «50.50 à 6,00! n'avez pas l'intention de vous 
Ordinaire .,...,,.,; #4,75 à $5.25| servir pour la reproduction l’an- 
née prochaine et engraissezdes 


Vaches de boucherie 


1,100 livres et plus— les envoyer au auarché, 


pour 


Choix .,.,.. .$6.25 à #6.50 Poulets de gril 

Bon ..,,,,,.,,,,,#5,75 à 86.00 | 
Moyen ............85.00 à #5,501 , Vendez le plus possible de co- 
Ordinaire .,.,...... 84,95 à 44,75[chets qui sont assez gros pour 
De 800 à 11,000 livres faire des poulets de gril (broi- 
De choix .,., ..#6,25 à #6,50 lers), Vers la fin de ce mois, les 
1 EN EDR à 45.75 à #6,00/ Prix auront baissé; les  eochets 
Moyen ..... UE AA #5.00 à #5.60[4ue vous ne pouvez pas vendre 
Ordinaire ,5.,,,4,: 44,95 à 44,75 | avantageusement peuvent être 
. [vendus comme poulets à rôtir 
Boeufs (Bulls) (roasters), En vendant tôt, vous 
De choix .,,,,,,,,, $6.25 à #6.50|réduisez les frais de production, 
IP AE $5.50 à $6.25/il vous reste plus de place pour 
Re: Us Ki t 94:75 à #5.25 | vos poulettes et vous laissez ‘un 
ke ‘utters ttttserse $2.50 à $4.00/ marché moins encombré, sur le- 
Canners’’ ,,.,,... $2,50 à #3.25|quel les poulets à rôtir que vous 
Boeufs (Oxen) aurez en automne se vendront 


Adjoint au botaniste du Doninion, [Bon .,,,,......... 86.25 à #6.75|mieux. 


Empêchez d'aller à l’eau 
rante tous les canards que vous 
voulez vendre, Donnezileur ‘une 
bonne pâté généreuse. Tenez leurs 
logements propres et donnez-leur 
toute l’eau qu'ils veulent boire. 
Prenez-vous y de facon à ce qu'ils 
soient en bon état de chair lors- 
re ont leurs premières plumes ; 
c’est le moment de les vendre, Les 
canards que l’on veut garder pour 
la reproduetion doivent avoir 
plus d'espace et on peut Îles Tais 


ne vous séparez pas trop vite de 
celui qui a fait ses preuves. 
E. $. Archibald, 


Eleveur du Dominion, 


—— | 


MUSICIENS DEMANDES 


4 Solo Cornets, 4 Clarinettes, 4 
Saxophones, Picolo, Flute, 4 
Trombones (à coulisse préféré), 
Alto et Bariton. 


ser nager lorsqu'ils ont environ! Zes frais de transport payés. 
six semaines, Pour informations, s'adresser au 
chef de musique, L.-H. BIRON, ou 
Tuez vos coqs Lt-Col E. LePROHON, 
‘ h * k Officier Commandant, 
Ne laissez Jamais un coq formé 933me Bataillon Canadien-Fran 
courir avee les poules pondeuses cais, F. E. C. 
pendant. l'été. Si vous n'avez pas } . 
tué vos coqs à la fin de la saison Edmonton, Alta. 
| d'accoupléement, tuez-les  nmainte- 
nant. Ne continuez pas à produire 
des oeufs fécondés qui se gâtent tr en ATEN TE 
très vite" lorsqu'il fait chi ind. ANR d a us ares toutes 
lign transatlantiques, adres 


Ramassez les oeufs souvent 


Li vou L 
Levez les oeufs deux ou troi J.-C. MARCOUX 
fois par jour pendant les chaleurs, Agent du C. P. R. 
chassez les poules couveuses des 
nids, faites-leur perdre la manit Bureau: L M él Ma vencher 
1e! ain [ae] 
de couver en les mettant dans un Re 121 ruo Ritchot Tél. M. 1749 
épinette où dans une cage suspen 
due. Tenez les oeufs dans un en-|, 
droit frais et envoveziles au mar: 
ché deux ou trois fois par semaine. | Jambes et bras antificiels,  Solides 
léger tables, d'odaption aisée et fa 
Verdure cile, Aspect naturel, Fabrication ra 
tionnelle, 
Mettez les jeunes poussins dans 
une récolte en cours de végétation PS 
qui leur fournira de l’ombrage, di éd ; 
de Ja verdure et un bon terrain [163 rue Marion, Saint-Boniface, Man, 
pour gratter, Rien ne vaut mieux ['rél, M. 2298 B. de P, de Norwood 


les poulaïllers mobiles placé 
le côté d'un champ de racines 
ou d'un champ de maïs. Si vous 
ni racines, ni maïs, mettez 
les poulets dans le verger, 
un groupe d'arbres, et 


ie 


n'avez 
dans 


Al Viandes à bon Marché 


SI 


n'avez Los d'ombrage,  faites-en. Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Le grand soleil est désastreux aux Cégüumes: Cours 
jeunes poulets et aux canards. 
Labourez les parcs _ EPICERIES 

Voici le moment, au commence- CESTT 
ment de ce mois, de labourer les | NOE RODRIG {UE 
pales (enelos) pour y semer des Coin Chemin Sainte-Marie et 
fourrages verts comine da navet Fifth Avenue 
te, On sème la navette à la volée, Tel. M. 1494 Grand Vital 
comme Je sarrasin, Elle fait un 
superbe fourrage vert pour les DRE EN SERIE EPS Eu 


poulets en automne. 
— 2 <B> 9 ———— 


A VIS ! 


PUR QUESNEL, PUR CANA-. 
DIEN, ROUGE HAVANE, ROU- 
GE QUESNEL. 

Toute personne désirant acheter du 
tabac Canadien haché venant de chez 
Forest Freres sont priés de s'adres- 


ALIMENTATION DES 
PORCELETS 


Mettez une auge pour les por- 
celets dans un petit coin de la lo- 


ge, réservé pour eux, et apprenez | ser à 

leur à manger lorsqu'ils ont de E. LA LONDE 

trois à quatre semaines. Voici une 285 ruo Donald. 

bonne ration pour les porcelets Téléphone M. 4071 Winnipeg 


qui viennent d’être sevrés : avoine 
3 parties; petit son, 8 parties et 
tourteaux de lin, l partie. Donnez 
sous forme de pâtée. Si vous avez 
du lait écrémé, du lait de beurre 
ou du petit lait, donnez-en d’abord 
2 livres, puis augmentez graduel 
lement jusqu'à 8 livres par jour 
Ne donnez que ee que les porce. 
lets peuvent consommer sans en 
laisser. Si vous n'avez pas de lait 
éerômé, ebe., servez-vous de farine 
de tourteaux de lin ou de ‘‘Diges 


affaire en vertu d'une Charte 
modérés. S'adre 


sor 
sser 4 


tre tankage’’ pour équilibrer la M. J, À. MacPHEE, Agent. 
di Notre Dame Investment Bldg,, Winnipes, 
2 
LE BETAIL 
j Membres de la 
Mouton: 
Voiei le moment de sélectionner 

les brebis pour l'élevage, Réfor = 
nez toutes celles qui ne sont pas PIPEAP 


Springfield Fire & Marine Insurance Co'y 
{de SPRINGFIELD, MASS. 


Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106,86, fait 


avantageuses, mails augmentez di 
troupeau autant que possible, 
Ne passez pas votre hiver à en 
graisser les poux et les tiques 
Lavez vos moutons à d'automne, affaires, d' 
cela paie. d'enseigne 


Winnipeg, Man, 19 juifet ln 


eme 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour ce qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf. 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou ora. 
vier et toutes sortes de travany 
de métal en feuille, tels que 
‘‘abats pour ‘‘sky-lichts’’, citer. 
nes à eau douce, plafonds et lam 
bris en tole pressée, etc. 

Nous donnons une attenlion 
particulière aux commandes deg 
institutions religieuses et aux pa 
roisses catholiques. 

Demandez nos prix avant do 
donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Gharetle-Kirk 


Limitée 


JA, CHARETTE, Gérant 
Tél. M. 7318—Rés,: M, 4199 
Bureau--510 rue Des Meurons 
Saint-Boniface, Man, 


Bureau: 


CÉLEZELULELDLELELELEZEZETT" 
+ ; 
a: + 
+ na 
: Apres 
An Li Li +  d 
; soixante-cinq ans 
à à + 
Elles s'emploient encore sous la sk 
L forme des s 


D 
* 


ERRE SRE SEE TENTE 


ALLUMETTES D'EDDY + 


Il y a soixante cinq ans on fil 


r+- 


les premières allumettes cana 
diennes chez Eddy À Hull, D 
puis les allumettes d'Eddy ont 
toujours été 


les meilleures, 


reconnues comme 


FF ++ 444444478787 7 


Quand vous achetez des allu 
mottes, demandez les allumettes 
d'EDDY: 

af THE 

18 

‘ E. B. EDDY, Co. : 

x+ LIMITED s\ 
ef HU, CANADA, 4 
È î 


OT EST TT TS TS TS TITI 


Epiceries 


PROVENCHER 


AVENUE 
SAINT-BONIFACE 


MAGASIN GENERAL 


Téléphone Main 5321 


Service 


menant rasoir ma 


rapide 


Fédérale et assure à des taux 


Man, Tél, M. 185 


Jommercial Educators Association 


CZ 


WINNIPÆC. 


ESTABUSHEO 1382. 


&3ème année, 


La moilleure école au Canada de formation nu 


entrainement au travail de 
ment de tenue des livres, de sténouras 


secretaire, 


plie, de clavigraphie, des méthodes de vente. 


Engraissez vos animaux sur un 
A F LENS A US : : 1: 
on pâturage de foin ou de na Premier prix a l'exposition du monde 
vets. Les agneaux petits et légers 
donnent un très bon revenu lors- cours et radar el Les visiteurs, spécia 

’ 6 ONMAIGRN AVAR pe ment 168 professeurs, sont bienvenus, Tous les 
qu'on les engraisse avec du foin, elèves de valeur sont aidés pour so placer, Ecrivez 
du grain ou des racines pour les ou teléphonez Main 45 afin d'obtenir notre pro 
marchés de Noël où de Pâques. spectus illustré, 
Avant de faire lutter les brebis, THE WINNIPEG BUSINESS COLLEGE 
tenez-les quelque temps sur un 

n 5900 N EE à à 

bon pâturage, Le nombre et la un vod Art rares Û Coin de la rue Fort 
PAR de docs dépendent E. J. O'Sullivan, M.A., Prés, Aucun diplomé hors d'emploi, 


et de 
du bélier 


principalement de l’état 
vitalité de la brebis et 
au moment de l’accouplement : 
choisissez done de bonne heure 
votre bélier, n'employez que le 
meilleur bélier de race pure que 
vous pouvez trouver, 


f Quelques Unes 


Ferronneries pour bâtisses, 


Porcs 
: res, papier à couvertures. 


N'auriez-vous pas avantage à 
employer une trémie? Vous pour- 
rez ainsi nourrir à bon marché et 
avantageusement au pâturage les 


grosseur, sable, gravier, etc, 


cochons ou les truies portières P 
maigres,  Poussez le  développe- ortes et chassis, cadres et moulures, 
went des jeunes pores que vous nements intérieurs et extérieurs, 


destinez au marché, Le pore qui 
se développe lentement vous fait 
perdre de l'argent, L'animal le 
plus avantageux est celui qui aug- 
mente rapidement de poids, 
Choisissez de meilleur 


TEL. MAIN 2625.2626 


verrat 


— 


où 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


ARS 22 2222222 LAAAAAA 0022 2222722777772 770 Tee 


elite +++ FETE Et +, 


papier à bâtisses de tous gen- 


Or- 


bois tournés, 


SAINT-BONIFACE. MAN : 


EE» Dhhitiiiitiisiisiis 


ee Se 


Winnipeg, Man., 19 juillet 1916 


© EN PROVINCE 


SAINTE-ANNE DES CHENES 


Départ de Soeur Berthiaume 


Mardi dernier la paroisse de 


Sainte-Anne des Chênes était 


plongée dans la consternation par 


le départ d’une personne vénéra- 


ble et vénérée, J'ai nommé la Ré- 
vérende Soeur Berthiaume, depuis 
huit ans supérieure des bonnes 


Soeurs Grises, de cette localité. 


Soeur Berthiaume était une de 


ces grandes figures que l’on ren- 
contre rarement, parce qu'elles 
sont rares. Sa modestie, sa dou: 


eeur, sa bonté et toutes les autres 


belles qualités qui ornent son âme 


d'élite ont su lui & 


coeurs, Elle emporte avec elle les 


regrets de tous, car elle n’a pas 
d'ennemis. Qui dira le nombre de 
larmes qu'elle à séchées, de pau- 
vres qu'elle a soulagés, d’affligés 
qu'elle a consolés. 

La bonne Soeur étant dotée 
d'une santé débile et plutôt déli 
eate, il est étonnant que le Cou- 
vent de Sainte-Anne ait pris sous 
son habile direction une renom 
mée encore plus considérable que 
celle dont il jouissait auparavant, 
et qui, d'ailleurs, était déjà très 


favorable à la communauté, Sous 


son administration de nombre de 
pensionnaires s'éleva jusqu’à plus 
de quatre-vingts par année, ve 
nant de toutes les parties de la 
province, voire même de l’Onta- 
rio, de la Saskatchewan et méme 
des Etats-Unis, attirées à Sainte 
Aune par le bon nom du Couvent 
dont elle était l'âme par son ac- 
tivité et son dévouement inlassa 
bles. 

Soeur Berthiaume n'’aimait pas 
à se produire au dehors: ‘Faire 
le bien sans bruit’? semblait être 
aurait volontiers 


sa devise, On 
prise pour da 
la ‘Vierge sage’ de l'Evangile 
Possédant à un haut degré les 
plus belles qualités de l'esprit et 
du coeur, elle ne pouvait être 


oi 


femme forte’? ou 


eonnue sans être aimée, 
coeur tout d'or était la vraie pier- 
re philosophale tant cherchée au- 
trefois. Elle savait donner à tout 
ce qui lui passait par les mains 
us 


un charme qui était d'autant 
aimable et plus grand qu'il était 
plus humble et plus désintéressé. 

Son souvenir vivra toujours au 
milieu de nous, et ses exemples 
de vertu seront comme autant de 
phares Jumineux sur lesquels 
nous aimerons à fixer nos regards 
dans des cireonstances difficiles 
que nous traversons nombreuses 
avant de passer au séjour de l’au- 
delà 

Soeur Berthiawume s'est rendue 
à Montréal, où elle passera proba- 
blement un an avant de revenir 
au Manitoba, où nos prières et 
nos voeux la rappellent de là-bas, 


Un paroissien. 
e L 2 - 


La fete nationale 


1 s 


Jeudi, le 6 juillet, da *: ociété 
Saint-Jean-Baptiste eélébrait Ta 
fête nationale, Suivant une des 
plus belles COLLINES eanadiernnes- 
francaises, la fête commença par 


1- 


une œrand'messe, A laquelle off 
eiait M. le Curé, de semmon fut 
donné par M, l'abbé Alphonse 
Chevalier, vicaire, Avec une cha 
teur toute patriotique, le prédica- 
teur montre le rôle de la race ca- 
nadienne-francaise en Amérique 
A l'offertoire, le choeur ehante 


UN 27 de 


Notre-Dame du Canada 
(iounod, 

Aprè la messe, la foule se ren 
dit sur le ‘terrain de l’église’”, 
où devait avoir lieu un grand pi 
que-nique dans l'après-midi. M 
le C'uré, génert eonme d'habhi 
tude, avait bien voulu mettre ce 


terrain à dla disposition de la So 
eiété Saint-lean-Baptiste, ainsi 
que de vaste pavillon qui y est si 
tué. 

Pour passer le temps, en atlen- 
dant le diner que préparaient di 
livenmmnent des Enfants de Marie, 
on organisa quelques amusements 
Mais bientôt des visiteurs peu dé 
sirables firent leur arrivée et vou 
lurent se mettre de la partie, C6 
taient ‘‘Îla tempête”? et tous ses 
enfants, ‘le vent’, ‘le tonner 
re’, Ja, pluie”, Comme vous li 
imaginez, on leur brüla vitement 
la politesse en quittant le terrain 
des jeux pour se mettre à d'abri 
du pavillon, Là, il fallut songer à 
se inettre quelque chose sous la 
dent: il était tout près d’une heu- 
re, Les tables, délicatement mises 


L'Huile pour l'Asthme, — 
Pour se frictionner l'athlète ne 
“aurait rien trouver de mieux que 
l'Huile Electrique du docteur 
Thomas. Elle assouplit les mus- 
cles et les tendons, en élimine 
toute douleur et leur donne la 
force de résister aux efforts qu'on 
leur demandera, Elle est surtout 
célêbre pour cela et des athlètes 
qui en ont fait usage durant des 
années en peuvent témoigner. 


oner tous les 


A 


en sait quelque chose. 


LaBroquerie, Giroux, ete. 


On ne se tint pas pour battu 


cependant. On remit le pique 


niqie au surlendemain, samedi le 
8. Cette fois, on a une belle jour- 
née. Dès es premières heures de 
l’après-diner, la foule arrive, Les| voir sa nièce, Soeur Saint-Ephrem, 
organisateurs des jeux, de  Rév.[de l'hôpital Saint-Antoine. 

Frère Victor, directeur du Collè- 
ve, et MM. H. Benoit, À. Desau- 
tels, G. Girouard et A, Lacoste, 


se mettent immédiatement à l’oeu 
vre, M. Arthur Lacoste est là, ar 


mé d’un porte-voix ; il annonce les 


jeux et invite la foule à y pren 


dre part. D'un anot il stimule Îles 


uns et encourage les autres. Bref 
] 


il y a beaucoup d'entrain dans 


les jeux. Toutes les décisions sont 


rendues par MM. N. Lavoie et W. 


Perreault, nommés juges pour la 


cireonstance, Ces messieurs s'ac 
quittent consciencieusement de 
leur besogne, Bien que la chaleur 


soit intense, ils restent là, sous 
soleil, à leur poste. Ils ne ren- 
voient aucute cause et donnent 
leur verdict 
c'est le cas de le dire. Nos félici 
tations à leurs honneurs. 

Les jeux remportent un grand 
succès. 1 faut en donner crédit 
d'abord et surtout aux organisa 
teur qui ont pris leur tâche à 


coeur, [ls n'ont rien négligé pour 


rendre deur programme des plus 


intéressants, On le verra du reste 
à la lecture de ce programme, que 


uous publirons la semaine  pro- 


chaine, fl faut encore en donner 


crédit à la foule qui, par son en- 
thousiasme, a grandement facilité 
la besogne aux organisateurs. 

Il fait très chaud, avons-nous 
dit. Aussi faut-il voir l'activté 
qui règne au buffet. Les verres 
s’entre-choquent, les bouchons 
sautent, la bierre mousse, la foule 
fourmille autour des tables. Les 
éeus qu'on émpile ont un petit 
ricanement argentin; les buffe- 
tiers, eux, ont un grand sourire 
aux lèvres en voyant leurs efforts 
eouronnés de succès, car ils n’ont 
rien négligé pour donner pleine 


satisfaction au publie. 


On avait annoncé une partie de| 


balle au camp pour trois heures 
et demie, Le club de Saint-Pierre 


avait accepté le défi lancé par no- 


tre équipe. Il est bien regrettable | 


qu'il n'ait pu, au dernier moment, 
se rendre à Sainte-Anne, La par 


tie aurait été très intéressante. 


Nos joueurs étaient en forme et 


se promettaient bien de ‘‘faire les 
honneurs de la maison’ et de 
“passer amicalement les beignes?””? 
à leurs visiteurs, Mais la partie 


n’est que remise, dit-on, A quand, | 


Saint-Pierre ? 


Après le souper, pour elore la 


fête, il y avait grande séance par 


les élèves du Collège Vers huit 
heures et demie, M. Lacoste se 
l à | du 


rend à la salle municipale € 
balcon harangue la foule et lin- 
vite à (la soirée, Ses appels sont 
entendus; on s’y rend en inass 

Nos garcons Int “prètent avec 
succès ‘Jean le Maudit”, draune 
en cinq actes de Marquet et Del 
bès, On verra plus loin le program 
me complet de eette séance, qui 


prouve une fois de plus l'habileté 


de nos petits bonshommes, quand 
ils sont dirigés par des main 
compétentes 

Pendant lu soirée, nos buffetiers 
ne restent pas inactifs. Is déco 


rent le pavillon de nombreuse 


lanternes vénitiennes, Sur Je couplrien que des louanges, e 


de onze heures, ils allument 1 


bougies. De la salle municipale, avaient 


au sortir de la séance, cela pré 


sente un coup d'oeil captivant le 


La foule ne peut résister à la ten 
tation; elle se rend déguster une 
dernière consommation, et aprè 


quelques instants, elle se disperse, 
satisfaite. 
LE LL LI 

Certes, il est regrettable que da 
fête n'ait pas eu dieu au jour mar 
qué: la foule aurait été plus gran 
de, il y aurait eu partie de balle 
au camp, ete, ete, Mais la lête re 


inise n’en à pas moins remporté 
un franc succès. Cela est dû à 
deux causes principales, croyons 


nous: à une organisation parfaite 


et à un bon esprit admirable, 
Nos félicitations à qui de droit 
X. 
Programme de la séance 
Le auatin, Chorale, 
Notre langue. 
Jean le Maudit’, ler acte 
Berceuse de ‘Jocelyn’, A, Du 


hamel, 
Bonsoir, M. l'écolier, Chorale, 
Adieux à l’école: Chorale, 
Jean le Maudit’, 2me acte, 
Bonne nuit: Chorale, 
Maudite soit la guerre: D, Be- 


noit. 
“Jean le Maudit'?, me acte. 
The Shepherd Boy: D, Benait 


. Poirier! 


es = a et ee ms me _— 


Meli-Melo poétique. 

Le chien de Prosper: 
Montigny. 

“Jean le Maudit'’, me acte. 
bouteille : 


par nos amies, avaient été desser- 
vies à cwuse du vent, On fut done 
obligé de manger à la bonne fran- 
quette ; le diner n’en fut que plus 
gai. M. Giroux, de La Broquerie, 


de}Curé, dans sa magnifique voiture 


Le petit Chaperon Rouge : 
Delorme, 
‘Jean de Maudit'’, 5me acte. 


Vers les deux heures, l'orage 
avait cessé, Il n'avait pas été de 
longue durée, mais tout de même 
le pique-nique était manqué. C'est 
dommage, car il nous était venu 
du monde de partout: de Winni- 
peg, Saint-Boniface, Lorette, 
Sainte-(leneviève, Thibaultville, 
Guy, oun.i,, est 
venu par le train de samedi 
son voyage dans l'Est, Il est 
venu accompagné de 
Dion, curé de Saint-Simon, Saint- 


Hyacinthe, Québec, qui est venu 


M. L.-0. David a ouvert un éta 
blissement de tailleur sur 
Edwards. 


Sr Sennay, de l'hôpital Saint- 
Antoine, a pris le train lundi, al 
lant à Saint-Hyacinthe, P, Q,. 
Bernard et 
Norman, qui sont établis sur 
Carotte, sont 
ville dimanche Mine Ber- 
rester quelques semai- 
en ville avant de retourner à 
Saint-François, sur la rivière Ca- 


‘eau excessivement haute qu'il y 
a eu ces derniers temps n’a nulle. 


ment affecté sa propriété, 
maintenant 
déjà baissée de quatre pieds, 
qui élimine tout danger d’inonda 


‘sur Île champ’, 


Mme .4J.-B. Godin, qui sont 
aussi établi 


dimanche dernier 


Apostolique de Sifton, est arrivé 
e par le train de mardi. M 
l'abbé vient pour fonder une 
roisse à quelques milles, sur la ri 
vière Carotte, 
Naissance, 

B. Godin, un fils lundi soir. 

Le R. P, Bonnald, o.m.i., de la 
de Cumberland, était 


rend à Cross Lake, où il conduit 
enfants indiens à 
dustrielle, 


ler juillet, 
par les demoiselles 
ISt-Godard au profit de 
Saint-Antoine, a été un véritable 
et les organisatrices méri- 
tent des félicitations 
droit idéal qu'elles avaient choisi 
pour ce pique-nique, Vraiment un 
endroit plus favorable ne pouvait 
L'eau du 
Eau Claire) est d’une lim- 
puisqu'on 
facilement 
pieds de profondeur; le 
rivage d’un beau sable dur qui 
s'’avance dans Je lac à une distan- 
ce proche d’un demi mille avant 
[qu'une personne ait de l’eau a 
épaules, font la joie des baigneurs 
baigneuses, Les mères peuvent 
même laisser leurs petits enfants 
qui peuvent à peine marcher, s 
battre dans l’eau, car 
présente pas la moindre déelivité 
d'accident 


rivage ne 


brusque. Aussi les enfants ont-ils 
un plaisir immense à se baigner et 
à courir dans l’eau. Les bois qui! 
entourent 
chers qui pointent dans le lae eà | 
Let là, donnent un aspeet des plus 
Plus d’un pique-ni- 


pittoresque. 


prendre Je train qui les avait ame 
[ retourner 
Tous, environ personnes, 


leursion, Pas une voix discordante : 


es! favoris 


rapporté des 
belles truites prises à la ligne 


[Ce lac est 


L [lutteur et défenseur inlassable de 
| Guy, onu, tout ce qu'il y a de grand et de 
{la paroisse, a donné un pique-ni 
que, lundi, aux enfants de l’école 
séparée, Le pique-nique à eu lieu 
à Pig Eddy, où les 
très bien 
qui s’est effectué à travers 
forte houle causée par Île 

vent qu'il faisait, a tant soit peu 
Toutefois 


indisposé les 
ils sont revenus enchantés de leur 
promenade et remercient de tout 
coeur de R, P, Guy de leur avoir 
procuré une journée si agréable 


D.-F .de Trémaudan. 
ER 


SAINTE-ROSE DU LAC 


Peudi Je 
paroisse avait l’insigne 
{de recevoir Sa Grandeur Mer Bé- 
liveau, archevêque de Saint-Boni- 
face, accompagné de son chance- 
lier, M. l'abbé J.-H, Prud'homume, 
et de son secrétaire, M, l’abhé S 


je les remercie. 


Dès la veille, M, Z. 


1érosité est 


Rhéaume, 
M. l'abbé Kessler chante l'évan- 


A LA LIBERTE ART 5 


ines, sont venus prendre le souper 


chez M. Joseph Campeau. 
CR 


se rendait en compagnie de M. le 
sons, et la cloche est livrée au 
culte, La sonnerie est commencée 
par Mgr l’Archevêque, qui dépose 
une généreuse offrande, et un 
grand nombre s'approche pour 
frapper la cloche de ce même mar- 
teau qui avait servi àl y a un an 
pour la bénédiction de la pierre! 


automobile, au devant de Sa Gran- 
deur, à Makinak, pour la ramenei 
le plus tôt possible au milieu de 
Nous, 

le lendemain, une de ces bel. 
les et chaudes journées de juillet, 
Sa Grandeur, revêtue de la ‘oran 
de cappe”” ot précédée de la croi 
quittait, accompagnée de MM. les 
curés Halde, de Laurier, et Kess- 
ler, de Sainte-Amélie, le presby- 


Dimanche dernier, Mme Desga- 
gné, de Saint-Boniface, était en 
promenade chez M. Adélard De. 
lomme, 


+ + « 
M. et Mine Maranda étaient en 
visite chez M. Joseph Canmipeau, 


À nat dernier, 
. + 


gile, puis suivent quelques à 
| 


angulaire de la présente église. | 
Il faut remercier, avant de ter: | 
mniner, les dames et les demoisel:! 
les qui ont aidé Mme Z. Rhéaume, 
la présidente, à nous donner ‘‘du! 
si bon p'tit manger’”” et qui ont 
fait preuve, toutss, de dévoue 
ment et de savoir-faire qui es! 


honore, Merei surtout à Sa Gran-| 


| Mine Honorat Courchesne est 
allé passer une semaine à Elie, 


tère, pour se rendre  procession- 
chez Mme FE, Payment. 


nellement à l’église, En entrant, 
elle y bénit les fidèles picusement Réséda. 


2 ADD D ——  —— 


MARIAPOLIS 


agenouillés, et se rendit au trône 
préparé avec goût pour se revêtir 


des ornements en vue de la béné-|Teur, qui a bien voulu faire un 


À f : y AP | 
diction solennelle de l'église. exprès, venir si loin bénir notre; 
; L'rébliés ot toire cliché | sstltiisett 
M. le Chancelier ayant prié “æ robe te | | 
ein à € >remiers accel à ‘ptto | At : 
tous Îles fidèles de se retirer, Mon- si AA EE Pé be RES DEN M. et Mme Philippe Bourgeois 
Ù À ; “nière seront bic lrançeais, et =—= = — ; 
seigneur, pré du eleve dacrniere s il 1 en Irançals, et} sont de retour d’un voyage dans 
enfants de choeur, quitte us rappelleront toujours avec | la Province de Québec. Partis de- 
as ? al ces coeur On ( ‘Ux et { inodite e au Das DlIX de ses : : 
et agenouillé sur le porti jue, en nou ; COVUTES SU Fe l ; pa , à Puis UIL MOIS, M. et Mine Bour- 
L . Itriotes de Mer Langevin et son!chines, L'argent est devenu di r Vois s 
tonne l’Asperges et commence à l i ‘ | geois nous reviennent Joyeux, en- 
n " ÿ k ‘ diene succe Tr. ile, € ) init il ju à Ë 
bénir l'extérieur de l’église en en | 48ne SUCCESSEUT 4 - chantés et  florissant de santé, 
"1 , > Mer l’Archevêque n'a pas vou-|sente une succursale à Saint-Clau x . , : 
faisant le tour; puis revenu au RE " ; 4 ART j ' près avoir savouré à plein pou- 
| u quitter Sainte-Rose sans aller !de! Heureusement I Ford ou ses : ; le 
centre, on ouvre des portes toutes | FE. | | DE FE Lu oil mons l'arôme du beau jardin, ‘les 
& NU à PT on F { Loetils ne So Di aussi ditfierles FR A 
grandes du temple, et tous sel” uer 1e RADEON ES RUULIANELEQU es » F ses {bords du Saint-Laurent’? 
pressent d’v entrer, Suit censuit assocle & ses travaux, à ses espe- OL S( change volontiers de Taire | +. + 
presse ntrer, Suit ensuite “4 tt Are | 
VA . ee pe in gt HS 1 | tructifi NOS DOCUICS { 
la grande Jitanie des Saints, qui res pendant a arte. 1 NS | Le * Mile Gallant, soeur de M. Al 
» ,» 1 : 1 , ’ tr ain ‘par i ‘CCUCNHNI SA de - H { à 
prépare la bénédiction de l'inté DAS ESA DELRERRS AESAREIEUUS | x 4 bant Gallant, commis au magasin 
Meur de l'église, Puiss Mer l'A SUCCESSION. 13 Cette sc nai 1e a apnorté à M de M. C, Landry, est venu passer 
chevôêauce assistant at ‘ône Daré Témoin, |! 1hspeeteur Goulet et à nous aus-!'ouelques jours dans la famille de 
IeVeqUue assista au trone pat | AR l Là | | 
une orGable giirnr | \ NS { : 
de tous ses ornements, da mess 2 A D A — À LR 0 CARUMAUEE RULLEEISGI LE 5 CE lson frère, Mile Gallant est partie 
commence, chantée par M, le [ve de sa division, une SaintA lau- {le 10 courant pour Moose Jaw, 
U u \ x LES q 0 x 0 ox: » { N 
Curé. SAINTE-AMELIE |dienne, est sortie dé l'examen | ask , où elle demeure, emportant 


dent 6? avec lo x] : 
l’entrance’? avee MAX EMA Lun bon souvenir de Mariapolis. 
Il 


ee SR nous fait Je set _— les points pour cet! division : s + à 
RM Rp RS LEE Enfin! Nous ne voyons plus le [945 points sur 1,000, battant sa M. Jos. Allard à su attirer l’at- 
cant par l'hymne si significative : Ar + AE Con | Sr EE | 1 à à | i 
AE VS jé are drapeau flotter au-dessus de nos |stivante dé 0) ie Gltention de tous les habitants du 
Jérusalem, céleste eité.?” I nous|: ' \Il | mit LAIT 
PE TR TE RE écoles: c'est signe que tout Ille (Gabrielle a droi il village par le paf paf” d’un fort 
i ne brilante description de evpre n n tisfaction "17 “Mrs : 
À. I rt LE monde est en vacances et que mai cxpression de notre Satisfaction, lot vapide engin à gazoline, dont 
la mmunificence des temples de 21 SUN ; \ RE SEA à A FA CAR 4! \ à ï M à 
l’ancienne 1 ui 1 ! d tres et élèves: jouissent d’un tri rene & TEMpPDOrLe la UNE DELILE 51 vient de faire l'acquisition. Nos 
ancienne Loi qui ne contenaient : Re GR a | VS : 
TN | Lo iLenalen légitime repos. [victoire Trançaise, Que 16 Maxi | féticitations ! 
apres tout que 116$ l'ables de la St US um de n (ds PRE lou ; OT TR 
Loi’, et les nôtres, comme ils doi , : f nl 1 RE tee a] 
de AR s Nous avions la visite, ces jours-lune francaise, à une bilingue, élévateur à grains tenu par 
vent etre inagnifiques, puisqu'1 Le à » 4 : ras. : PART into + ] À à à Le FUN fr SRE Ver pe 
” Le ; ei, de M. Ph. Cloutier, qui ensei-|[e est eneore un de ces COUPS 4 M, Edmond Lapham, est en pleine 
renferment Celui que la terre et UT ‘ >: ravar | vaux et la cr ENT PT : : 
DÉS ADS LE DONS ...: [gnait à l’école de Crooked River,{crever les Yeux, et li grosse CaISSe l'opération depuis quelque temps. 
GR RAP LEE AL D EU EAIUE RQ ELUETIS Cet instituteur si estimé commen-|de tous ces bruyants adversaires [Nos eultivateurs 4 apportent du 
Les fidèles sont destinés à devenih PAS ENT : : 11) 4 k l n . li ; SEA , 
: … [cerait à l'automne sa vingt-cin- {qui Ont pousse, soutenu et applau- |}lé en abondance, profitant du 
les pierres de ect autre temple :« - , ; ldi le ical à ul { ! : Re" 
h À ,'jquième année d'enseignement, [di le radical à double face bon prix, vidant et préparant les 
cette Jérusalem céleste dont Jé- L: ‘ ñté l'obl: « oh : lOÙS Avoi he iterren ] \l1 1 k | 2 li 
La: da t mais sa santé l’oblige à inén s: 1N einel nude à rs à r'ece * la récolte pr 
sus-Christ a voulu être la pierre # ‘| rer ettre à la tête du gouvernement Pas à ape sé Ge 
RAA LE NUA le ses forces, et il semble résolu : VLIE 4. 14 LOL JEUN : EL qui s'annonce très abon- 
Londaine n : l » nnèS : \ 117 0 | 
prendre sa retraite, Il ne nous|Ce succès à cette heure est la Té-|dante. 
Pour entrer dans les plans du appartient pas de faire l'éloge de|ponse d'une Française et d'une * « + 


bilingue à tous les détracteurs de Une équipe d'ouvriers, sous la 
l'efficacité de nos écoles. Après |direetion de notre conseiller mu 


Divin Architecte, laissons-nous|1f, Ph. Cloutier, ear nous savons 


. : + 
donc polir conne ces pierres du que ect hommage de reconnaissan 


temple matériel, sous les eoups {ee Qui sera offert par un ami quilcnquête les chiens du Free Press | jjcipal, M. Raoul Laussier, est à 
Y th marte:s + OLIVES 4 « ë ; x tnnnvor " tre « S \ n . ’ 
l'EpELES du MEN rar des épre UVES l'a vu à l’oeuvre et qui connaît ouveront peut-être que Mile Are losnsteuire un trottoir en (béton 
11 à 111 F nina WF si E i } SAIS : t 

tu ciseau salutaire dela, tri: |} tôt que ‘nous ses brillantes |beZ ève « ur la rue Main, couvrant la de- 


€ 7 { 
bulation et. de la souffrance, I Dane de Lou 


/ qualités et son indéfectible dé 
proniet, appuyé sur es paroles 


x lvanture de l'hôtel, des magasins 
vouement. ommage à l'habrlet ide M. C, Landry et les propriétés 
+ 0 Cligieuses au couvent ae Notre: de MM, E. Lapham et Frs Madee, 
la | Dame de Lourdes, fau C'est un beau commencement. Is- 

raitre que Mile (. pérons que l’on continuera, ear le 


éternelles, les biens de ce inonde 
et l'entrée dans la Jérusalem sain- 


k ù SHARE Le 9 juillet, à l'issue de 
te, à ceux qui se sont montres si 


grand'messe, les memibres de l'AS 


généreux envers Dieu par l'érec- |Sociation d'Education française | le dix mois a : besoin se fait sentir un peu par- 
tion d'une église qui est des plus|& sont réunies à la salle parois | triomphe n'est pas un trio uphe | {out 

a et RAR À ex Mio) ; TN SRE Er ç sax à] semble lier ue Île ts # % 
belles: de la Province, Il explique siale pour assister à une très inté-{1S016, ear 11 semble 1blen que les 4 | VA 


s ressante conférence donnée par!ou 5 qui ont dépassé 9 sà points | M. Adouaï Therrien, fils de M. 
d'une cloche, puisque la nôtre left, Joseph Molgat, délégué à la!Pportent des noms français, mais | Dollard Therrien, maire de la mu- 
sera après la messe. Il souhaite | {ernière convention, Dé lôn tours) de laisse à d’autres plus à même | nicipalité de Lorne, et Mile Eu- 
élueider ce point de le faire. jalie Fraser, fille de M. Simon 
part Mile Arbez peut! fruser, de Swan Lake, ont été 


aussi le sens de da consécration 


que nous soyons toujours obéis-| aux nous avaient apporté dé 


sants à sa voix qui est celle dellngs détails sur ces importantes 


Dieu, nous appelant à lui rend séances qui eurent lieu à Saint-Bo- | r les paroles du Cid: unis par le mariage, le 12 cou- 
honmnage, à lui exposer nos be-|iifuce mais rien ne vaut la voix areils à deux fois ne Selrant, à l'église Sain{-Alphonse, 
soins, à le remercier de ses lar-[4} témoin qui a tout vu-et tout| =  Tont pas connaltre, La cérémonie à été célébrée par 
esses, entendu, Le rapport de M. Jos Et pour, leur coup’ d’ess | VONT le R. P. Charles. Santé, bonheur, 
La messe terminée, le Dr Gos.|Molgat fut si clair et si complet des coups de mai “ | prospérité et longue vie aux nou- 
selin s’avance dans le sanctuaire !que nous cessons presque de 1 d . j s [veaux mariés. 
et d’une voix forte et convaincue | oretter de n'avoir pu être présent Le sous-lieutenant de ROCUR FUME 
rappelle le ‘Grand Disparu delà Ja Convention. Doué à la fois|#1Y Nous est arrive same MAUR | Plusieurs de nos jeunes gens 
l'Ouest’, son attachement, sa gé- [d’une belle mémoire et du don de |!! à GO VENUE PENSE] 0! F Pas [soldats sont en congé dans leurs 
nérosité pour Sainte-Rose, puis [la parole, notre sympathique con LR JOURS NEUTRE, PTE familles. Ts nous paraissent en 
que c'est à Mgr Langevin dé lthrenoies route expliqué tour à |'"ePai 1 Do à j dl d de bonne anté, joyeux et possédant 
nous sommes redevables en gran- {tour l'organisation et le fonction la Fonrnais qe Verdun, et AG l ltout à fait l'allure martiale 
de partie d’avoir pu bâtir si vaste [nement de l'Association d’Eduea- {le LES REBUL part | SES ASS 
et s beau. Il salue aussi en Merftion francaise, les travaux des di à AFTER ARLES id de | Rue | rirlonertt à 
Béliveau le digne successeur delvers comités et l'attitude qu'il ss dée ae de, D VL0 LA 16 Eu] 7 be dhaet AGE SFHEE MNT 
son illustre père dans la foi, le dé- {fallait prendre en face de nos!vie te conmbatta AURA OURS 
‘fenseur déjà redoutable de nos A Nous gvons nême | 11 rale, selon lui, à HR ve k FN ORS 
écoles bilingues et surtout, pu goûter les paroles  saillantes ia er: sie ui A etaÈ ge ti { TU 
Pi s AE: 3 # inandes une pression conti] e el 
1e, : i i | ILOFYeNS vention, car rien 1 à EX PP a}, k PR FER ntiolamins construire LI'es prochainement 
d'ici sauront se mettre au blanell'attention de notre délégué, I val *tUralent TésISVOL 1ONETeMI une crèmerie près de notre gare 
en temps opportun et lutter jus-[sans dire que M. Jos. Molgat n'a- Saint-Claude. Il est aussi question que fois 
qu au bout pour garder intactelcheva pas son discours sans enten- APCE IS NT MERE [avons un élévateur pour l’autom- 
{l’école bilingue. dre de longs applaudissements, ne prochain. Voici deux grandes 
M Basile Tucke r présente aus qui lui disaient assez haut qu’ il DHAINT NORBERT lindustries qui aideront Hocta Rte 
si à Sa Grandeur les souhaits defavait rempli dignement la mi nos eultivateurs et augmenteront 
bienvenue et de suecès au noi desfsion que nous lui avions confié | lencore l'importance de notre vil 
paroissiens de langue anglaise, et QAR Le 9 juillet, deux familles du lave, | 
lil évoque aussi un souvenir tou- Vers les 9 heures du soir, une! Saint-Norbert quitter eu | AU JR. 
chant du regretté Mer Langevin, foule joyeuse remplissait une se-[chavmante localité pour se rendre fe soldat lo Hébert, du 
[aus Up ji tant et qui étail si ai a de fois Uoin6 sais Bien Le dans A autre pel : ÿ 1OSime, est venu passer une quin- 
é à N | < les a nateu s rurent quelque peu Ru RL 0 4 l zaine de Jours parnii HOUS Ce 1n018- 
l'ous sont attentifs et upationts Fhitecomimodés par les VvULga re ivirot de 1 nie ill de Win ei 
{d'entendre le ‘‘inot d'ordre”? d’un moustique que l’on connaît, cha peg. Cette petite p nsse, 106 . PAR PE. 
chef de l'Eglise, gardienne de la leun fit de son inieux pour g erlteurs, vous l'avez deviné, c'est Notre vaillante institutrice 
justice et de la vérité, En quel les prix. C’est Mlle Alice Pinetti Saint Louis, De DOUX che MS, [Alle M, Senez, uous a quitté Dour 
ques mots, Monseigneur se révèle qui gagna le ler prix des damesfainsi qu'une température idéale, aller passer ses vacances d'été 


et M, Joseph Molgat le ler prix{nous permirent de franchir ‘la chez ses parents à Saint-Boniface 
des messieurs. Mme Fr. Perreault{barrière de la ‘Villa de la Bien Mile Senez nous renviendra vers 
et M. Jos. Vandelosk reçurent le[venue”” en moins de deux heures!}à fin du prochain mois pour re 
deuxième prix. En toute justicefde voyage prendre la direction de notre 


noble, Le fait que les mariages 


mixtes, qui arrivent en raison de 


la communauté de langue, eau lil fallut remettre les prix de con Un eordial aeueil eouronma n9-!&@ote, 

sent une déperdition effrayante à [solation à Mile Antoinette MeDou-ftre arrivée, Après ui sup vbe di 187.8 

l'Eglise, nous prouve à l'évidence l'enll et à M. Stevens Ramsay. Com-|ner sé vi par Mine Guilbert et ses Mine LH, Isatourelle, de Win. 
que la foi et la langue vont de me de coutume, les dumes se mon-|£gracieuses demoiselles, NOUS Pl hibeg, était en visite parmi nous 
pair avec nous. Et, continue Sa l{rèrent généreuses en offrant àfimes adunirer le site agréable quil} semaine dernière 

Cirandeur, nous serions des gens{ehacun une assiette bien garnie.Îse présentait à notre ie, Une ._. 


Par intervalles, nous avions lelbelle rivière, comme une rivière! La récolte dans nos environs 

plaisir d'entendre la voix sourdelde diamants, déroule ses eaux et! ét de très belle apparence, et 

de M. Note, chantant la Marseil-|serpente dans le petit village de | tout porte à croire que les ren- 

laise, ete, L'orchestre l’accompa-[ Saint Louis. ù ; demnents de cette année surpasse- 
Nous fümes tous enchantés de ront encore ceux de l'année der- 

Olivier, lil place que ous avons trouvée! jère. 

très agréable, surtout comme ré. PARLE CNE 


sidence d' té, k Le 29 juin dernier Mlle Jos. Hé- 
SAINT-CLAUDE La journée se passa Les rapide-! bort donnait naissance à un gar- 
ment; aussi «est avee regret QUE! Gon et à une fille, qui tous deux 
nous constatämes que d'heure était lsont très vigoureux 
Chaleur, moustiques et autos !{beaucoup avancée, | * és 
Une chaleur variant de 85 à 90 de Nous nous séparûnes donc vers Frenc, 
grés, et cela pour plus de huit|les cinq heures du soir en se di- 


sans honneur si nous permettions 
qu'on vienne nous dépouiller de 
nos droits, nous les premiers oc- 
eupants de ce pays découvert, ei- 
vilisé par les Francais, nous qui 
avons rendu possible la Confédé- 
ration qui repose sur l'égalité 
parfaite des deux grandes races 
honorent, Merei surtout à Sa Grau 
deur avee émotion, anoi je n'en 
suis pas.” 

J'espère, dit Monseigneur, que 
les gens de Sainte-Rose sauront 
faire tout leur devoir à ce sujet, 
comme ils m'en donnent  l’assu- 
rance dans cette adresse, ce dont 


en. 


D + 


jours; des moustiques en nombre |sant ‘‘ Au revoir’! et non ‘‘ Adieu’ à “ 
incaleulable et des autos en nom-{car, avouons-le franchement, nous 

bre caleulable mais pas sur leslavons pris le goût du ‘‘Reve-| L'Exterminateur de Vers de 
doigts. Ici personne ne garde ran-{[nez-y ’?, {Mother Graves chassera les vers 
euné à H. Ford de son interven- LA HET du corps de l'enfant sans lui nui- 
tion pacifiste proællemande; onf Læ 9 juillet, MM. Josephat et|re, parce que son action, tout en 
ne peuse qu'à la vitesse, à la com- Edphat Dorge, ainsi que leurs da-l étant efficace, est douce, 


La ‘bénédiction de la cloche de 
1600 livres vient ensuite, Après 
les onetions et les prières faites, 


la 
{ 
d. 
} 
fe 
l 
} 


f 
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POULE D'EAU 


M. Alphonse Bernardin est de 
retour de Winnipeg, où il était 
allé par affaire pour la Twin Is- 
land Lumber Co. dont il est un 
des sociétaires. 

. … s 

M. Hamenkuish, des environs 
d'Elie, était l'hôte de M. G. Nor- 
throap, la semaine dernière. 

CRC 

M. Jos. Lacroix, qui passa l'hi- 
ver 1914-15 à la Poule d'Eau, est 
revenu: il est au service de la 
Twin Island Lumber Co. 

. « « 

Les gens de la Poule d'Eau 
ont ces temips-ci l'air de grandes 
dames ou plutôt de fantômes, avec 
leurs grands voiles, pour se  dé- 
fendre des moustiques qui empes- 
tent nos plaines. 

. . e 

M. Girard, qui achète les  pro- 
duits de la ferme pour la  Arm- 
strong Trading Co, à Meadow 
Portage et Toutes Aides, a tra 
versé en bateau notre rivage, 

. … 

M. H. Loire, de Salt Point, a 
passé ici, en route pour Twin Is- 
land. I1 vovage en son canot au- 
tomobile ‘‘Joffre ?? 

Dimitri Brilliant. 
———— + 4 —— 
LAURIER 


M. ét Mme Arthur Halde sont 
de retour d’une promenade de 
quinze jours chez leur fils, M 
l'abbé P.-E. Halde, curé de Delo 
raine, Man. 

L * + 

M. Raymond Trottier, Milles 
Berthe, Emilienne, Marie-Louise 
et Gabrielle Trottier sont mainte. 
nant au milieu de leur famille; 
nous leur souhaitons de bonnes et 
heureuses vacances, 


CRC 
Le pique-nique annuel a eu 
lieu hier. Les recettes ont été 


bonnes. Il v avait foule et la tem 
pérature était des plus agréables 
I y eut forte lutte entre le elub 
de lballe au camp de MeCreary, 
Helwood, Makinak et Laurier 
Les Makinak remiportèrent la vie 
toire. 
e œ Le] 


M. et Mme P. Trottier eurent 
le plaisir de recevoir dimanche 
après-midi la visite de M. .J. Al 
lard, de Sainte-Rose du Lace, avec 
sa famille. Nous espérons les re 
voir tous avant longtemps, ct pour 
plus longtemps cette fois. 
* * L1 
La récolte est des plus belles. 
Les légumes, quoique nn peu rava- 
gés par les vers rongeurs, nous 
permettent encore de pouvoir 3 
goûter, , 
0 4 © — — 


‘ BRUXELLES 


ni Kiss 

Les demoiselles Sara  (Gabours 
et Alice Simoens, élèves des Urse- 
lines, de Bruxelles, second et troi- 
sième degré, viennent de subi 
avee la plus grande  distinetion 
l'examen de musique (piano), de 
l'Université de Toronto, 

On va commencer la construc- 
tion d’agrandissement de ce cou- 


vent pensionnat, fondé en 1914 
par le Rév. M. Heynen, curé. 
Le couvent sera plus que dou- 


blé, vu l'augmentation croissante 
de la population scolaire, Les bâ- 
tisses totales représenteront 60 
pieds par 30. Le personnel des 
Soeurs Urselines, venues de Bel- 
gique, sera doublé. 
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SAINT-ALPHONSE 


Dimanche de 9 juillet eut lieu 
dans la salle publique, une petite 
séance récréative donnée par Îles 
anciennes élèves du couvent et 
par d'autres en vacances, à l’oc- 
casion de la fête de Saint-Alphon 
se, anticipée. Car leur dévouée 
maîtresse, Soeur Marie-Alphonse 
de la Passion, étant obligée de 
s'absenter pour le 2 août, les élè. 
ves se sont fait un devoir de lui 
offrir l'hommage de leur jtrofon- 
de gratitude avant son départ 
qui aura lieu bientôt, Des élèves, 
même «es plus éloignées, étaient 
heureuses de se rendre à cette 
aimhble petite fête. 

Le soir, il y eut un souper, et 
le lendemain, les mêmes élèves 
eurent de plaisir de fairé un 
grand voyage en automobile. 


Comme un étranglement à la 
gorge. — Pour une maladie qui 
n'est pas classée comme fatale il 
n’en est probablement pas qui 
cause autant de douleur que 
l'asthme, Le sommeil devient im- 
possible, le malade devient faible, 
et, par suite de la faiblesse, vit 
toujours sous la crainte d’un re- 
tour des attaques. Le remède du 
docteur Kellogg contre l'asthme 
est un merveilleux guérisseur, [Il 
soulage innmédiatement les  eon- 
duits de (d'air comme en peuvent 
témoigner des milliers dé person- 
nes. Tous les marchands le ven- 
dent. 


en ee eee ee Te ne 


Souhaitons à cette bonne et dé 
vouée religieuse encore de nom 
breuses années au imilien des élè- 
ves qui ont su apprécier son mé 
rite et ses talents, 

L} L 2] L] 


Le 12 juillet, à dix heures, le: 
cloches annonçaient l’arrivée de 
deux jeunes époux. M. Adonaï 
Therrien conduisait à l'autel Mile 
Eulalie Fraser, Tous deux sont di 
cette paroisse, Un grand nombr 
de parents les aceomipagnaient 
Nous leur offrons nos plus ar 
dents souhaits de bonhçur et du 
longue vie. 

Lavedan, 


0 8 — 
OAK LAKE 


M. et Mme Thompson, ainsi que 
sa famille, sont partis depuis lun 
di dernier en villégiature. 

Li * * 

M. le curé Derome, qui était 
parti en compagnie de M. Leblanc, 
ami intime, sont revenus charmés 
de leur voyage dans l'Ouest. 

M. Leblane était allé visiter ses 
enfants et M. le Curé un confrère 

M. le curé Derome a profité de 
l’oceasion pour prononcer un élo 
quent sermmon, étant d'ailleurs re} 
connu comme prédicateur hors Ji-| 
gne. 


Sans-façon. 


| 
| 
| 
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DANS LE MONDE | 


. _ 


LIBERTE 


LA 


Tout porte à croire que le Princefdifférents camps  d'internement. 


Héritier prépare son 


grand assaut. 


Les Allemands admettent leurs 
pertes 


Londres, 13. — L'offensive an- 


septième La raison de leur libération, c'est 


le manque de main d'oeuvre dans 
tout le Canada. 


Le revenu et la dette du Canada 


Ottawa, 15. Le revenu con 


glaise a été reprise aujourd'hui. Afsolidé du Canada pour le trimes- 
un certain endroit les troupes an-[tre finissant le 30 juin est de #90, 


glaises ont pénétré jusqu'en troi- 
sième digne allemande, Plus 
2,000 prisonniers ont été faits. 
Berlin, 15. — On admet iei que 
lignes allemandes entre  Pozières 
les Anglais ont pénétré dans Îles 
et Longueval ont été pénétrées 
par les Anglais. Les Anglais ont 
aussi occupé le bois de Trones. 


Les Allemands retraitent encore 


Berlin, 17. — Nos troupes, sous 
le commandement du général von 
g 


LD) 


172,903. Ja dette publique appro- 


delche 594 millions. 
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DANS L'OUEST 


Winnipeg, 13. — Le 7 août sera 
congé civique. 


On résistera 


Winnipeg, 13. Les marchands 


Linsingen ont dû, au sud-ouest de} commission ont décidé de ne pas 
Lutsk, retraiter en arrière de la! cesser leur commeree de liqueurs. 


riivère Lipa. 


Petrograd, 17. Les Russes 
continuent leur avance dans Ja 
région de la rivière TLipa. Nous 


On abolirait ce poste 


Winnipeg, 13. — Ni les aceusa- 


avons fait hier près de 13,000 pri- tions portées contre Battley, chef 


sonniers. 


du département de la moralité pu- 


Les Russes ont pris d'assaut la[blique, sont reconnues vraies, ce 


ville de Baïburt dans 
Turque. 


Transports coulés 


Constantinople, 17. 
pilleurs tures ont coulé trois na 
vires de transport ennemis. 


Attaques repoussées en Lorraine 


Paris, 17. — Tes Allemands ont 
fait hier soir deux attaques en 


l'Arménielposte sera aboli. 


Une autre enquête 


Winnipeg, 13. —— Le gouverne- 


Des tor. [ment a nommé le juge (alt pour 


de la 
d'Agri- 


enquêter dans l'affaire 
construetion du Collège 
culture, 


Elle s'assurait de sa faveur 


Winnipeg, 14 — $Sis Cooper, 


Von Bothmer repousse les Russes Line. Toutes deux ont été re. [tenancière de nrauvais lieux, a dé- 


Berlin, 13. Les troupes du 
général Von Bothmer ont, par une 
contre-attaque enveloppante, obli- 
sé les troupes russes à retraiter 
en Galieie, Nous avens fait quatre 
cents prisonniers. 


Deux Dreadnoughts coulés 


Washington, 13. Un 
oranume de l’Amirauté anglaise à 
l'ambassade iei affimne que Lon- 
dres a la preuve irréfutable que 
les deux dreadnoughts allemands 
Kaiser et Kronprinz ont été cou- 
lés durant de combat de Jutland. 


eäblo 


Le Japon convoiterait les 
Philippines 


Washinghon, 13. D'impor- 
tants fonctionnaires affirment que 
k Japon convoite les îles Philip- 
pines, mais a le dessein de les ac- 
quérir pacitiquement. 


La Bulgarie refuse des troupes 
au Kaiser 


Rome, 13. Ferdinand de Bul- 
garie a refusé la requête du Kai- 
ser et de l’empereur d'Autriche 
d'envoyer des troupes bulgares 
en Galicie et contre l'Italie. 


La paralysie infantile 
New-York, 15. La paralysie 
infantile continue à ravager no- 
tre ville. Actuellement un décès a 
lieu toutes des heures. 


Les Français pénètrent le front 
allemand en Champagne 


Paris, 13. Les troupes fran- 
caises ont pénétré un saillant aï- 
lemand en Champagne et fait des 
prisonniers, Les troupes anglaises 
sont en pleine possession du bois 


Mametz. Elles continuent leur 
mouvement  d’encerelement de 
Papaume. 


Il ne fait pas bon se baigner là 


Matawan, N.-J, 13. Deux 
baigneurs à Raritan Bay ont 6t6 
attaqués par un requin. Tous deux 
sont morts des (blessures reçues. 
Un troisième a eu la jambe telle- 
ment lacérée qu'on la lui  ampu- 
tera. 


Nouvelle avance des Anglais 


Londres, 14. Les troupes an 
elaises ont eonquis Bazentin-le- 
Petit et presque tout Ovillers. El- 
les ont aussi parachevé la canqué- 
te de Longueval et du bois de 
Trones. La ligne anglaise se trou- 
ve maintenant à concomder avec 
la ligne francaise, 


Encore les Sinn Feiners 


Cork, Irlande, 14. Mécon- 
tents de ce que les prisonniers 
emprisonnés depuis la rébellion et 
qui ont été récemment  relâchés 
n’eussent pas encore débarqué en 
Irlande, les Sinn Feiners ont at- 
taqué le bureau de recrutement, 
hué les piquets de troupes et 
chanté des chants républieains. 


Vains assauts allemands 


Paris, 14. Les Allemands ont 
tenté de prendre d'assaut un pos- 
te français au sud de  Ville-au- 
Bois, mais ils ont été repoussés 
par les mitrailleuses françaises. 


Devant Verdun 


Paris, 15, — L'ennemi poursuit 
toujours ses assauts contre Ver- 


poussées. Ces attaques ont eu lieu elaré dans l'enquête Battley qu'el 
de 


au sud-est de 'Nomeny. 


le s’assurait de la protection 
l'inspecteur en chef de la mora- 


D'autres Russes débarquent en {lité moyennant de fréquents ver- 


France 


Paris, 17. Un autre contin- 
gent russe est aujourd'hui débar:- 
qué à Brest. C'est le sixième con- 
tingent à débarque ren rFance. 


$30,000,000 


Londres, 17. — Selon une dé: 
elaration du chancelier de l'éclhi- 
quier, la guerre coûte aujourd'hui 
trente millions de piastres par 
jour à l'Angleterre. 


Les Anglais enlèvent les positions |{oven lbien 


allemandes 


Quartiers généraux, France, 17. 

Les troupes anglaises ont eon- 
quis les tranchées allemandes dans 
les environs de Pozières,. 

Londres, 17. — Nos troupes ont 
pris d'assaut les positions de se- 
coude ligne des ‘Allemands au 
nord-est de Bazentin-lePetit. Elles 
couvraient un front de quinze 
cents verges, Les troupes aniglai- 


ses se sont aussi emparé 


forte position à da ferme Water-loyle erosse comme un oeuf. 


lot et des positions qui 


sements de fonds. 


Terrible orage à Neepawa 


Neepawa, 14. — Un terribile ora- 
ge a foreé les habitants de la eri- 
que Stanley à se réfugier sur les 
hauteurs environnantes. L'eau a 
monté de huit pieds en trois heu- 
res. Plusieurs chevaux et vaches 
ont péri. 


Il fuit et ne paye point 


Carman, 14, — 4J.-B, Brown, ci- 

à connu jei, à été con- 
dammé à deux cents piastres d'’a- 
mende pour vente de boisson, Il 
a demandé et obtenu un délai de 
vingt-quatre heures pour se pro- 
curer Îles deux cents piastres en 
question, Dans l'intervalle il a 
pris la fuite et l’on n’a plus en- 
tendu parler de lui. 


De la grêle à Melita 


Melita, Man., 15. Durant l'o- 


, 20 sie f 
d’une | rage d'hier soir il est tombé de la 


Des 


demett-| fenêtres ont volé en éclats sous le 


raient aux Allemands dans Ovil-léhoe de la grêle, Dans le sud et 


lers et La Boisselle. 


Berlin, 17. — les lignes alle- 
, 


mandes sont soumises à un  fu- 

rieux bombardement par  l’artil- 

lerie anglaise. 
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DANS L'EST 


Les conservateurs se réorganisent 
Montréal, 14 — Une réunion 
des jeunes conservateurs a eu lieu 


l’ouest la récolte a soueffrt. 


Noyade au Beach 
Winnipeg, 17, — A.-A, Zenker, 


un jeune homme, s’est noyé di 
manche après-midi au Winnipeg 
Beach. On eroit qu'il s’assonmima 
en plongeant. 


Il se suicide 


Winipeg, 17. Un soldat du 
nom de Frank Karl s’est jeté sa- 


A F. a pp. Sn ?? » li . 10% 1 
au bureau de la ‘Patrie pour lahhedi dans la rivière Rouge. C’é- 


réorganisation des cadres iprovin- 
ciaux. Plusieurs discours y ont été 
faits, et un des orateurs à violem- 
ment attaqué l’ancien chef Cousi- 
neau. 


Quatre-vingt-dix degrés 


Montréal, 13, — Le thermomè. 
tre a marqué hier quatre-vingt-dix 
degrés. C’est la plus chaude jour- 
née de l’année. 


tait un Finlandais. 
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UN DOSSIER ACCUSATEUR 


Les Allemands font subir des tor- 
tures aux prisonniers français 


A la suite des renseignements 
que le Journal à publiés sur 


les 


Les Orangistes de l'Est se res- tortures endurées par les prison- 


sentent de la chaleur 


Brockville, Ont., 13. - 
liaim 


niers francais, nous avons reçu un 
nombre considérable de lettres sur 


cville, M. Wil- ce douloureux sujet. La plupart 
Galbraith, ex-grand-maîitre contiennent des 


cartes postales 


des orangistes de Québee, à fait où, en termes brefs et au crayon 


iei hier un violet discours contre 


selon les exigences boches 


la provinee de Québee, Si Y alles captifs narrent leurs cruelle: 
une province, s'est-il éerié au plus souffrances. Ah! les poignantes li- 
fort de sa crise de nerfs, qui au-lfanies et quelle somme de douleur 


rait dû répondre à l'appel, 
la province de Québec. 
l'enfant gâté de la Confédération 
Je n'ai pas d'hésitation à dire 
que lorsque nos soldats revien 
dront du front, ils auront juste as. 
sez d'esprit comlbatif pour nous 
débarrasser de Bourassa, ‘Laver. 
gne et les autres. ?? 


Trois pompiers asphyxiés 


Montréal, 15. — 
incendie dans l'’entrepôt 


Au cours d'un 


, 8 
cest {elles 


frigori-lenvoyés, soi-disant en 


représentent! Mais entre 


Elle futltoutés ces pauvres cartes, au texte 
, 


à demi effacé par les péripéties 
d'un long transport et sans doute 
aussi par les larmes des mères, 
des femmes et des soeurs qui l'ont 
lu, les plus nombreuses et les plus 
émouvantes sont celles qui vien- 
nent de contrées russes envahies 
par l'ennemi, Pologne ou  C'our- 
lande, 

Là, vers la fin de mars, furent 
représail- 


fique de A.-A. Ayer, 41 rue Wil-Îles, des milliers et des milliers de 


lim, trois pompiers ont été 
phyxiés et trois autres ont 


ter deux heures et se servir 


douze lances pour se rendre mai-[niers en France, 


tre des flammes, 


On leur rend la liberté 


Ottawa, 15. — Les sujets étran- [Français devaient, à 
seront éprouver les mêmes rigueurs, Or, 


gers internés au Canada 


as-| prisonniers français. 
été [présailles? Voilà. Au dire des au- 
blessés. I fallut aux pompiers lut-|{torités 


Quelles re- 


allemandes, un certain 
de|nombre de leurs soldats, prison- 


auraient été ex- 
pédiés au Maroc et au Dahomey et 


qui pis est, y seraient l’objet de 
mauvais traitements; done, les 
leur tour, 


dun, C'est aujourd’hui le 144ème{relâchés. Environ deux mille Al-Îles Francais doutent fort, et pour 
jour de cette terrible Hbataille.| lemands et Autrichiens ont quitté cause, que ces griefs reposent sur 


le moindre fondement, mais ils 
sont, hélas! trap certains de s'é- 
tre vus, du jour au dJendemain, 
transportés dans des pays mal- 
sains ét traités en bagnards, voire 
en bêtes de somme. A quelques 
détails près, leurs doléances con- 
cordent. Ils ont d'ailleurs été au- 
torisés et même encouragés à les 
adresser à leurs familles, Quel 
piège, ou quel chantage se cache 
sous ces autorisations et ces. en- 
couragements, il appartient à 
d’autres de le rechercher, mais 
c'est un devoir de dénoncer au 
monde civilisé car notre gou- 
vernement ne peut les ignorer — 
ces nouveaux et monstrueux  ef- 
fets de la kultur. 

Done, depuis plus de deux mois, 
des milliers de Fmançais, victimes 
l'on ne sait quelle vendetta bo- 
che, sont disséminés travers des 
climats soigneusement choisis 
pour leur insalubrité et rendus 
encore plus malsains par une sai- 
son exceptionnellement mauvai- 
se. Depuis plus de deux mois, ils 
ne recoivent plus les lettres ni les 
colis que leurs familles angoissées 
continuent à leur adresser. De 
puis plus de deux mois, ils sont 
{d'autant plus mal logés, mal nour- 
ris, mal couchés et d'autant plus 
rudoyés qu'on exige d'eux des 
travaux plus pénibles et moins en 
rapport avec leurs forces et leurs 
aptitudes. Voici, au reste, des ci- 
tations plus éloquentes que tous 
les récits et dont les originaux 
sont à la disposition de qui de 
droit. Les signataires étaient au- 
paravant internés dans les camps 
de la Westphalie, du grand-duché 
de Bade et du grand-duché de 
Saxe-Cobourg-Gotha, Munster, 
Friedrichsfeld, Meschedé, ete. 

Plaintes émouvantes 

L'un éerit à un ami: ‘‘Après 
quinze jours de compagnie de dis- 
leipline, à Ohrdruf, cinq cents de 
nous ont été embarqués pour un 
vovage en wagons à bestiaux qui 
dura quatre-vingt-quatre heurex 
et qui nous amena à quarante ki- 
lomètres de Breslau. Nous som- 
mes sans couverture ni paille, 
sans eau pour nous laver ni laver 
notre linge; à peine en  avons- 
nous pour boire ? 

Un autre écrit à sa femme, 12 
avril. ‘Je suis en Russie depuis 
bientôt quinze jours. lsaisse-moi 
te raconter notre vie de galériens : 
le matin, réveil à 4 h. 50. Distri- 
bution d'eau chaude teintée de 
café. Maigre ration de pain noir 
pour toute la journée. A midi, ra- 
tion de soupe à l'orge ou au riz, 
mêlée de quelques bribes de vian 
de de conserve, Le soir, ‘‘re-eau 
chaude’? additionnée de café, sans 
sucre, naturellement. Quelquefois, 
mais rarement, le soir, un carré 
de lard gros comme un morceau 
de sucre ou un hareng salé. Nous 
partons le miatin au travail, à 6 
heures, jusqu'à 6 heures du soir; 
une cuisine roulante nous amène 
la soupe sur le chantier; eonune 
travail, nous extrayons des gros 
ses pierres de terres inarécageu- 
ses pour, de là, les transporter sur 
les routes où on les casse avec de 
ŒTrosses C'est absolument 
un anétier de bagnard que nous 
faisons ici, et, pour ce travail, 
nous touchons 20 pfennings par 
jour, dont 10 sont retenus pour 
l'ordinaire. Maintenant, 
couchage, deux eouvertures et la 
planche ; éclairage : néant ; on tra- 
vaille par tous les temps: pluie, 
neige, grêle et il fait très froïd.’’ 

Et le brave garcon, chez qui ïe 
naturel gouailleur est une forme 
de courage, d'ajouter avec bonne 
humeur: ‘Mais, va, ne te fais pas 
de bile, j'y perdrai la graisse 
comme des camarades, mais je te 
ramènerai ma peau, cela te procu- 
rera le plaisir de bien me soigner 
en rentrant”, 

Autre Jettre d'un prisonnier à 
ses parents: ‘Nous sommes très 
mal couchés, très mal et, 
avee cela, il nous faut fournir un 
travail excessif... Nous travail 
lons dans les marais à  l’extrac- 
tion de da tourbe, avec de l’eau 
jusqu'à imi-jambe, de 6 heures du 
matin à 6 heures du soir, Si en- 
core il faisait chaud, mais, mal- 
gré l'époque où nous nous trou- 
vons, la température est loin d'é- 
tre douce, On transforme 
aussi en bôtes de pour 
eharwier des trones d'arbre  pen- 


Nasses. 


logés 


Nous 
sonne 


conne | 


dant des trajets de huit à neuf 


kilomètres”? 


Un camarade de géhenne du 
précédent mande à l'un de ses 
amis: ‘Le gouvernement alle- 
mand vient d'envoyer dans un 


camp de représailles un certain 
nombre de prisonniers français de 
professions libérales. Je fais par- 
tie de ces derniers. On nous fait 
travailler dans des terrains maré- 
cageux, depuis le matin jusqu'au 
soir, Comme je n'ai plus vingt 
ans et qu'il pleut continuellement, 
je trouve ces travaux trè:s péni 
bles””, Non, il n'a plus vingt ans, 
il en a quaranteæinq et il était, 
avant da guerre, secrétaire d'une 
administration. 

Quelques exemples encore, a- 
vant de conclure, Celui-ci, qui nous 
est communiqué par une marrai 
ue: ‘Actuellement, lui raconte 
son filleul, nous logeons dans unc 
habitation insalubre, à cent vingt 
neuf dans le même rez-dechaus- 
sée, Quand viendront les chaleurs 
il sera impossible d’y tenir’? 

Et puis encore, d’un employé 
dans une grande maison de pneu 
matiques: ‘Non seulement nous 
ne recevons plus ni lettres ni co 
lis, nrais nous somines logés dans 
un taudis isolé (58 hommes  en- 
semble) et nous couchons sur la 
planche. Le moindre brin de pail- 
le est. défendu. Nous ne touehons 
pas même la nourriture que nous 
touchons dans Île camp, le ravi 
taillement étant très difficile. 
Nous n'avons pas de pain et d'au 
tres fois une ‘‘boule’’ pour huit 
au dieu de quatre. Par ce fait, 
nous souffrons fort de la faim. .’ 


Qu'on ne s'imagine (pas, cepen- 
dant, que, seuls aient à souffrir de 
la kultur les prisonniers envoyés 
en représailles dans les marais de 
la Pologne, Les prisonniers retour 
d'Aïiemagne soit comine grands 
conne malades sont 
là pour affirmer de contraire. 
Leurs témoignages  abondent, 
éerasants, contre l’odieuse bruta 
lité allemande. Dans une lettre 
adressée à notre directeur, M 
Charles Humbert, un ancien pri 
sonnier interné en Suisse vaudoi 
se, M. Marcel Roujet, explique, 
en y joignant une photographie, 
comment, au camp de Soldau, des 
Français étaient attachés au (po- 
teau pour avoir refusé de travail 


blessés, soit 


ler dans des fabriques de  muni- 
tions allemandes et comment lui 
même fut, pour le même motif, 


puni de vingt-huit jours de cel- 
lule, au pain noir et à l’eau. 
Enfin, un autre prisonnier 6ga 
lement interné en Suisse, à Ley 
sin, éerit à Mile Minman, présiden- 
te de d’Association Pour nos 
soeurs: ‘‘C'hez les Boches, mes ca 
marades et Hoi, NOUS &avolis eoll 
ché pendant huit mois sur la mé- 
me paille, aéduite en vermine où 
grouillaient, par milliers, les pous 
et les puces; nous étions cinq 
cents dans une ‘baraque, couchés 
les uns sur Îles autres, l’eau nous 
tombait dessus comme si nous 4 
vions été (sie 
un panier à salade, L'hiver 1914 
à 1915, nous l'avons passé sans 
couverture ; aussi beaucoup de mes 


eouchés dessous 


ipauvres camarades sont morts de 


froid et de faim... Pour avoir 
fumé une eigarette, c'est la 
[faim qui me faisait fumer — j'ai 


été attaché quatre heures au po- 
teau, au mois de janvier, On y at 
tachait même les blessés. Ils nous 
faisaient aussi faire la ‘‘pelote’? 
cela consiste à faire le pas gvin 
nastique pendant une ‘heure sans 
arrêt, avec un sac de sable qui 
pèse de vingt-cinq à trente kilos. 
Celui qui suceombait au bout de 
cinquante-cinq minutes en était 
quitte pour recommencer le  len- 
demain, On nous infligeait ces pu- 
nitions quand nous rentrions du 
travail à 6 et 7 heures du soir...’ 


Mais assez de ces horreurs. El 
les suffiront à soulever l’'indigna 
tion de tous les êtres civilisés 
Quant à nous, Francais, il fan 
que les Allemands sachent que 
uous sommes décidés à faire 
ser ionstrueuses  perséeu 
tions. Il faut que nos frères pri 
sonniers sachent que nous ne les 
abandonnons pas. Il faut, enfin, 
que de gouvernement ne  craigne 
point, si besoin est, de rendre oeil 
pour oeil, dent pour dent, Cette 
peine du tallion contre nos impla 
cables ennemis, l'opinion publi 


Ces 


des maladies ordinaires ont leur origine dans un sang impur, 
lequel affaiblit les organes vitales, 


LE 


NOVORO 


sang, guérit la maladie. 


DU DR. 


est sans égal pour purifier le 


Il a été en usage constant depuis plus de cent ans 
temps pour démontrer bien de 


Le remède qui purilie le 


PIERRE 


sang et reconstruire le système, 
assez long. 


Ne le 


s fois ses grands mérites, 


demandez pas dans les pharmacies, car il est fourni directement 


au public par des agents spéciaux, 


s'adresser au 


Pour de plus amples détails, 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO, 
19-25 So. Hoyne Ave. CHICAGO, ILL. 


Winnipeg, 


Man., 19 juillet 1916 


eme een 
" mt 


que la réclame. Elle ne compren. 
drait pas qu'on tardät davantage 
à l'appliquer. 

René Barjean, 


L'ennemi de l'indigestion 
L'indigestion est un mal 
commun et rares sont eelix 


n'en souffrent pas. C'est 
ladie des plus déprimant ’ 
souvent la douleur qui  l'avcom. 
pagne est des plus eruell Le 
meilleur remède qu'on puisse 
prendre ce sont les Pilules \ 
tales de Parmelee. Elles 
visent de fonctionnement  irrégu. 
lier de l'estomac et rende 
santé. Depuis des années elles 
sont reconnues comme un remede 
accompli contre d'indigextie ( 
la dyspepsie. On les tient ec 


1 
de leurs + 


une na 


te estime à cause 


lités. 


Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


Ln bé nrohnndise an un prix nie 
sonnnble Poêles, Ustensiles de 
email Argenterie, contellerie, mnr- 
chundise de nport, ete, cquipement 
plombhiers et de charpentiers, peintures, 
huiles, ete, 


M. V-J, GUILDBERT 


se fern toujours un véritnhie 
plaisir de servir de son mieux In clien 
tèle de langue françnise, 


TELEPHONE M. 1901 


Coins des rues Main et Bannatyne, 
WINNIPEG, 


Cuisine 


comme 


A FUMER 


ROUGE et HAYANE 


The 
ROGK CITY TOBACGO C0, LTD, 


Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc. 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 

Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadieune-francaise et 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 

gros. 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUPF, 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, Prop, 
WINNIPEG = = - MANITOBA 
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Toute personne 8e trouvant seul chef 
de famille ou tout indivdu male de 
plus de 18 ans, pourra prendre commis 
homestead un quart de section de ter 
re de l'État disponible au Manitoba, 
dans ia Saskatchewan ou dans l'Aiber 
ta, Le postulant devra se présenter 
l'agence ou la sous-agence deg terres 
du Dominion pour le district, L'entres 
par procuration pourra ôtre faite A] 
n'importe quelle agence mais non À 
une sous-agence, à certaines conûl 
tions, 

DEVOIR—Un séjour de 6 mols sur 
le terrain et la mise en culture d'icelul 
chaque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certalr 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside daus 188 
environs, 

Daps certains diatricts un 
dont les affaires vont bien aura la pré 
emption sur ur quart de section 89 
trouvant à côté de son homesteañ, 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEÉVOIR-Devra résider six 
chaque année au cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente: 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patenta de ho 
mestead, à certaines -onditiona, 

Un colon qui aurait forfait ses 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts, Prix, 
$.00 l'acre, 

DEVOIR-—Hester six mois dans cha: 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $300 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétall 
pout moyennant certaines conditions 
ôtre substitué à la culture, 


W., W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur. 


N, Bla publication non-autortséa 
de cette annonce ne sera pas payée, 


colon 


s'astece. à 


Winnipeg, Man., 19 juillet. 1916 
sara Mestre A a 


SUCCES EN MUSIQUE 


———— 


Saint-Pierre Jolys, 16. Mile 
Paule Bélanger, agee de douze 
ans, à passé avec honneur de bril: 
lants exa de musique (exa- 


men primaire), Mile Bélanger est 
du couvent de Saint-Pierre. 
ï soeu Marie 


1 
eleve 


Soli pl'otesseur t tait 


UNE INDUSTRIE QUI PROMET 


pro noteurs 


ba’s Abattoirs und Packers 
te 


liste de conipaltriot( 


Holl passent unit 
qui ont sou 
erit des actions dans cette eo 
nie, 

Voiei cette liste, tre i ere 
ane : 

M Ovide 
Pierre; RR. PP, Oblats, Sain 
niface; M, Mai 
Rév. J.-M, Mirea 


} + 
be ; 


telle ; 
Ado i 
rie CGendron, E.-J.-R, Arp 
Jo éphine CGiregoire, MI Berthe 
Grégoire, MM. Alphonse Grégoi 
(11 


doire, \oool 


vallée, Charles La 


re, J0 ph 
bu, Alfred La 
vallée, Armand  Laurin, 


Jaurin, Alexandre Laurin, 


Jzaurin, À 
lapin Mireault, tou le Lorette 
peut VOIT pi 
par celles 


rieure 


On 
NOUS &VOHsS pubDiiees 


qu 


nel que 106 )ill su 


ani , 


| 
tout les ceultivateurs à dise du 


Manitoba 
di 


francais qui 
parts 

Cette entrep { ‘ DAS, Ci 

aucoup d’autres qui 

s dans 16 p 

une affa de spéculatio 

cette 


préparation 


ä pus, dans entreprise d’a 


ll 

battoirs et de 
bon, un seul él ent de 
Btion: c'est 
puisqu” 
tuer du bétail à 
à acheter du pore debo pour le 
transformer el Jun 
con el 


Je murché sous cette 


pout [El nuelire 6 entre sur 


aëtic 
deux sûrs 
leur compte à par 
Il 4 Il , 
}J] v a longtemps que ) divers 
gwouvernemnents au M 
promis e1 
gouvernement 


dui-nnéme à Cissé Il lh oœuerre le 


COLLE ITIC PP 11 1! 
Je souvei 

Il faut ap] 
de la À and 
Packers Ltd.’ Cette compagnie 
fournira al \t 
ch: {rouveé 


Ce sera une ( 


hernent pou 


tout pour leur viande 


dével 
no paroisses de sera le 


{é financier 


moven de 


TE. 


franc 


« 44m) + 
MANUFACTURE DE MEMBRES 
ARTIFICIELS 


onumes toujours heureux 


iunaler à l'attention de nos 
el fout connneree ou indus 
des hôtres, croyant par à fai 


de Dans 


«lt yiorenils 
104 Canadien 


patriotisme. 


ouvre 
que nous pas 


francais el 


ir ont droit à d'’encouragé 
nent des leurs avant celui des 
* % x 
Il € te à Saint-Boniface de 
près de deux ans, une indu 


connue soug le nom de ‘‘Wes 
en Artificial Limb Co.'?, dont les 
nicliers sont au numéro 163, rue 
larion, L'auginentation des af- 
ire de cette inaison 4 pris des 
broportions telles qu'elle est à 


installer des machines dernier 


modèle, et une fois posées et l’ou- Anna. 


tillage installé, cette maison sera 
la plus grande de tout l'Ouest Ca- 
nadien, Le bureau, salles de ré. 
ception, d'attente et d'ajustement 
sont sur Je premier plancher et 
meublés avee goût. La chambre 
des machines est de 30 pieds par 
55. 
* * * 

M. J.-M. Gélinas, le gérant de 
la maison, est mon seulement un 
connaisseur, mais inventeur, puis 
qu'il travaille actuellement à plu 
sieurs grandes inventions qui amé- 
lioreront d’une facon sensible tout 
membre artificiel en usage, appor- 
là un nouveau soulage- 
ment aux pauvres infortunés qui 
ont eu Île malheur de perdre un 
membre, surtout pendant cette 
guerre actuelle, 

M. Gélinas sera toujours heu 
reux dé ateliers 
de la compagnie à toute personne 
qui se présentera, 
= 64 © 

C0", 

À une assemblée régulit 
Cour Taché No 252 de l'Ordre de 
Forestiers Catholiques, tenue mer 


eredi le 12 juillet A. D. 1916, la 


tant 


ant par 


faire visiter des 


ELEMENTAIRES POUR 
LE MANITOBA 


Nos ont 
des 
le 
Nous en ex 
troyons les noms francais. 


Pots 


quotidie 1S 
résultat 
inentaires 


Journaux 
vendredi le 


examens él 


publit 
pour 
écoles du Manitoba. 
Reta; Cloutier, Arline: 
Robert : LeBlanc, 
; Chauvière, La 
‘rance, Frances; Lalonde, Marie 
Olice; Dupuis, Alice; Martin, Jrè 
ne-Blanche. 
Avbez, Gabrielle, 958$ : 


in, 
samontagne, 


Ï 
Lucille Siuone ; 
F 


Baily, Vio- 


Si 


46: 
l'a } 


à Bélanger, Georgine, 


S41 ; 


3OUlASSA, 


Bilodeau, Anna, Bohémier, 
S45 ; 


Cloutier, 


Ovi 


S5 Ï { 


Josephine-., 


S10: Ciulbriel, 


Ia, 


3ertha, S12: Dubois 


860 : 


Desautels, 
, Emma, 
850: {iou 


Fontaine 


Florida, 
S33: Gingras, Armande, 
CGiermain, 925: Guichon, Da- 
vid-D., S25; Houde, Camille, 831, 
Huyghem, Leo-Honoré, SS9: Poi 


4520 


4 
et 


Labos 
Landr: 
Laporte, Cléophas, 807; 
Lecl 
Lepine, Joachin, 
Maison 
Læeonne, 800: Marcoux, 
nne, 891; Morin, Joseph, S14 
Morin, Rose de Lima, 853: Pel 
land, Norbert, 898; Pelletier, Chs 
Auguste, 866: Pelletier, Léopold 
891: Picard, Agnès, 806; Plamon 
don, Honorine, 809: Pluto, Anne 
829; Robert, Marie-A., 825; $Sou 
878: Staes, Jean 
St-Annant, Hélène, 
John, 
Tremblay 
Pierre, 


Vul 


tras, Marie-.Jeanne, 
sière, Marie-M., 815; 
Mav, 925 : 
Laurin, Y vonne-(1., 
Eva, 873: 


Magnes, Josephine, 816: 


SOS : 


are 


O0S ; 


neuve, 


Jea 


ev, Roderigue, 

819; 
de Trémaudan 
Tremblay, Anne, 
Je 839: Vi: 
913: Vendome, Pierre, 835: 
liez, Jean, 827. 

Antava, Virginie. 

Boleaen, Balez, Herme 
linde: Bessette, Ravmond-,; Bin 
ham, Béatrice: Boiteau, Blanche: 

] 


Bourassa, Lidia: Brabant, Eliane : 


nette, 
70 SG9 : 
119. 


eph-$., lentine, 


Prima ; 


Brun, Sophie, 
Regina: Charette, 
Yvonne : Marguerite 
Chartrand, Léon: Chartrand, Vé 
Colbe, André 


Blanche-Rose ; 


3reton, Yvonne ; 
C'hinpagne, 
Charles, 
rod! ut + 
Lx 
sautels, LC 
Duguay, Fe 
nie, 
F'rossais, Virginie 
Cendron, Yolande; Godard, Ma 
thilde: Goguillon, Marie-Thésèse ; 
Cosselin, Wilfrid ; Crouette, Dora 
lice-Louise; Guertin, Samuel. 
Houde, KRugène: Huot, Anna. 
Laflèche, Solange ; Landry, Élia 
Lanthier, Anna; Laroce 
Rosa : 


De 
Frina 


Eugr 


suutels, 


:  Desrosiers, 
lora; Dupont, 


ne-Marie : 
que, Louise ; 
Lause, Annette; LeClair, Horten 
Arthur; fLeveque, 
Hernmance-E 
Her 

de 


Laurencelle, 


Leclere, 
Cieorge-R, ; Lussier, 
Maver, Madeleine; Malo, 
minie: de Moissac, 
Moissne, Noëelie, 
Nordal, Doris-V.; 
Jean-Marie. 
Paradis, Irma; Patenaude, Em 
ma: Péloquin, Marie-E.; Perron, 
Marie-G.;  Plamondon, Marie 
Yvonne; Ponton, Noémie; Rocan, 


Agnes ; 


Normandeau, 


RÉ 


résolution suivante a été adoptée : 

Proposé par frère second 
Conducteur, appuyé par le frèr 
Sentinelle Intérieure, qu'il soit rt 
solu : 

Que [la Cour Taché No 252 di 
l'Ordre des Forestiers Catholi 
ques à appris avec profonde dou 
leur la Hiort du Ile l"e Edinond 
Béliveau. 

Que dans le but de participer 
au deuil qu'inspire la mort du 
frère défunt, la Chartre de da : 
Cour soit voilée de noir pendant 
trente jours. 

La Cour envoie à Mme Béliveau 
et à sa l'ainille, à Sa Grandeur 
\lor l'Archevéque de Saint-Boni 
face et aux frères éprouvés l'ex 
pression Ja ‘plus vive de ses sin | 
cères et profondes sympathies. 

Que copie de la présente leur 
oit transinise, ainsi qu'à la presse 

J.-A. Prendergast, 

Sec Archivis à 
— + 4m — 1 
RESULTAT DES EXAMENS ||: 


Antoinette, 

Therrien, Elizabeth, 

Tous Îles noms suivis d'un chif 
fre sont ceux de candidats ayant 
passé avec honneur, 
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GRAND PIQUE-NIQUE A 
SAINT-CHARLES 


Dinanche le 2% juillet, à trois 
heures de l'après-midi, un grand 
pique-nique aura lieu à Saint 
Charles. I 4 
et 
ainsi que des prix. On servira des 


aura des amusements 


des courses de tous genres, 
rafraichissements et le souper sui 
le terrain même. Le souper coûte 


fanfare de 


ra 25 sous, La Saint 
Boniface fera entendre les meil 
leurs morceaux de son répertoire 


Saint-Bo 


Nos amis de Winnipeg, 


niface et des alentours sont spé 
cialement invités 
A 


LES CONTREES D'EPOU- 
VANTE 


érzeroum, mai 1916 


De 


persane, l'Arménie est un  eime 


tière, Dans ces vastes eontrées, 


années naguère par de nomnbreu 


florissantes agglomérations 


ses el 
humaines, réenent auourd'hui da 
désolation et Ta solitude 

Dan les contrées encore tu: 
ques, l’exterimmation paraît avoir 
ét plu complète, plus systénma 


tique encore que dans les régions 


qui avoisinent la frontière du 
Caucase, les bourreaux ayant eu 
tout Le temps d'y agir à loisir 
Kharpout en est un einple 

FA Kharpout, écrit le con 


sul américain de la ville que j'ai 


déjà eité, les dé 
par {l’ar 


milliers 


mesures de 
portation commencèrent 


de 


On 


restation plusieurs 


d'hommes les con luisit, de 


iuit, dans le uontaones voisines. 


D RER SEE DRE 4 POLE DU PER PE PO E U S E 


Savard, Georgina; St-Laurent, père, restent tremblantes, soumi- 


la mer Noire à la frontière|des milliers de cadavres sans sé 


[fants sur la 


Parmi eux se trouvaient le prélat | 
arménien, les professeurs du col 
lège amérieain et les notables de 
a ville, ainsi que tous les soldats 
iinéniens et tous les hom nes qui, 


soumis à da conseription, avaient 


payé la taxe  : emiption. Aueun 
d'entre eux ne kevint, Le 5 juil- 
inatin, on  arrôta 


cents 


let, au 


encore 


huit hommes. Le lendemain, 


les expédia dans Îles 
de a 


attachés 


OT! 
léserte 

furent 
quil 


montagne, Là, ils 
par groupes 


orze c’était le nombre que 
la longueur de la cor 
de, et on fusilla. 

‘Dans un village 


autre oroupe d’Arméniens 


ernettait 
les 
voisin, 
furent 
enfermés dans da mosquée et dans 
les maisons environnantes. On Îles 
y laissa trois jours sans boire ni 
emmenda de ls 


| 
manger, puis on les 


une vallée, à peu de distance, on 
} 


{ adossa à une paroi de rocher 
et on Îles fusilla. Ceux qui respi- 
relient encore. furent achevés L à 
coups de baïonnette et à counes 
de couteau Aucune ac tion 


n'avait été formulée 
de ces hommes et 
fut 


de jugement 


contre aucun 
leur exécution 


ne précédée d'aucune sorte 


Le trésorier du col 


lège américain se trouvait 


1 


parmi 
victimes, 

‘Le 10 juillet, sf 
ere de plusieurs centaines d’Ar- 
méniens, à deux de 
ville, Mêmes dans tous 


villaves arm 


Nouveau mA 1 
heures 
exéeutions 
envi 


Etschiné 


es niens des 


trois cents tués à 

Habrer,..?? 
Fusillés un par un 

D'atroces raffinements de 


auté accompagnaient eh 


'ONS : 


et à 


eru 
géncral 
Sur le 
Kharpout, 

iron d’Armé 


es par { tte 


ces exécutions 
ch de 

PES 
un million 


niens 


sauvages, 
nin Sivas à 


demi en 


ont été dé 


port 


voie, des officiers tures ordon 
nèrent de séparer les homimes des 
Les femmes, terrorisées, 


un 


femmes, 


sont réunies en groupe et, à 


quelques pas d'elles, on fait 


pla 
cer, sur un seul rang, les hommes 
qui sont liés l’un à l’autre avec 


des cordes. Tout cela se fait sans 


hâte, avec méthode, pendant que riens furent déportés 


‘1 
t'iranquil 


cigarettes, 


les officiers tures fumen 
lement des eausent 


les plus jolies de ces imelheureu 


avec femmes, serrent près 


ses qui, craignant qu'un geste de !chandises et, 


delne 


révolte ne provoque da mort 


leur anari, de leur frère où de leu loave, 


Transport ” 
a votre 
gare payé 
d'avance 
Demandez 
notre 
catalogue at 


nos conditions 


r. 


régions | 


de! 


lentassées au point 


[petits enfants”? 


linains 


lies et 


un | eaux 


|préparèrent à mettre le feu à la 


LA LIBERTE 


ses... 

Tout à coup, l’un des officiers 
donne un ordre, Un gendarme de 
l’escorte, un seul, charge son fu- 
il, va se placer devant l’une des 
extrémités de la longue file des 
hommes, épaule et fait feu. Un 
Arménien tombe... Le gendarme 
recharge, tire de Les 
les cris d'horreur. 


S] 


nouveau... 
femmes jettent 
Les honnnes, terrifiés comptent les 
coups de feu qui les abattent un à 
un Quand le dernier  Armé- 
lie] est tombé, les gendar- 
ines, à coups de fouet, à coups de 
bâton, rassemblent les femmes fol- 
les d’épouvante et de désespoir, 
les poussent en avant. Celles qui 


nourriture, La plupart 
rent. 

A Smyrne et à Constantinople 

Les populations arméniennes de 
Smyrne et de Constantinople pa- 
raissent avoir à peu près échappé 
aux massacres. 

A Constantinople, cette iminu- 
nité est due au nombre et à la ré- 
solution des Arméniens. Ceux-ei 
(qui sont dans la ville plus de 
150,000) se refusèrent catégori- 
quement à quitter leurs foyers 
Les ordres d’Enver pacha, du 
sultan et des Allemands  échouè 
rent devant leur obstination, ‘‘Ki 
on nous contraint à l'exil, décla- 
rèrent-ils, nous mettrons le feu à 
la ville et nous la dévasterons.’ 


mouru- 


refusent d'avancer sont assom-|Cette menace intimida les oppres- 
mées sur place, et la caravanelseurs et les Arméniens furent 
s'éloigne, laissant les  victimes,|laissés tranquilles. Seuls ceux 
pantelantes encore, sur la route.|[d’entre eux qui, venant de pro 


Les champs de crânes 
Cette route de Civas à 
et 


catornbes 


Khar 
le théâtre de telles hé 
d'Arméniens 


pout «à 
que les 
voyageurs qui, l'été dernier, y 
passèrent, rapportèrent qu'elle 
était un ‘‘enfer de putréfaction??. 
On ne pouvait plus 1nême s'y ar- 
chevaux. 


s'exhalait 


reter pour abreuver !1es 


Une odeur offroyable 
pulture et d'eau des puits était 
corrormpue. Aujourd’hui, ‘dans 
toute cette région, les crânes hu- 
sont si nombreux que 
voyageur, de loin, eroit apercevoir 
d'iminenses € hannps de melon 
nûrs. 

Toute la population arménien- 
ne de Samsoun fut déportée vers 
Mossoul. La misère des iafortunés 
fut effroyable, Les vieillards s’ar- 
rétèrent dès 
épuisés de 
là où ils étaient 


nes contraintes 


les premiers jours, 
nourutrent 
Les fe 
par des 
abandonner leurs en 
route, 


fatigue, et 
toinbés 


furent 


vendarmues à 


Lés musulmans eux-116mes l'a- 


vince, séjournaient à Constanti- 


anne cts |P, COUTURE! Atademie Ste-Marie 


Cependant, mais ce n'est 
qu'une ruine matérielle, tous les 
magasins arméniens de 
tinople furent dévastés sous le 
prétexte de quisitions militaires 


ü 


Constan- 


Henry Barby. 
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LA POMME DE TERRE AU 
CANADA 


Kalm s'étonne que es Cana 
diens si peu de patates, A 
vrai dire, ils ne s'occupent pas de 
cette culture, dit-il 
leur demande pourquoi, ils répon 
dent qu'ils n’y trouvent pas de 
goût, et ils se moquent des An- 
glais qui les aiment tant. Si le bon 
professeur revenait au Canada de 
nos jours, il ne pourrait plus par 
ler de la 
temps et les 
changent! 

Tout le 


sement 


Lorsqu'on 


sorte... Conmme les 


goûts des honmes 


monde sait que ce fut 


connaissent que les erimes du Parmentier qui introduisit la pa 
vouvernennent jeune ture sont tate en France. On lui a élevé une 
sans excuse, Îs disent que ni le statue à ce propos. Ce fut l’inten- 
Coran ni le Chériat ne permet dant Bigot qui, le premier, osa en 
ent de telles choses et que leltourager la culture de cette inté 
‘el, tôt où tard, punira da Tur-[ressante légumineuse parmi nos 
quie, cultivateurs. LT prévoyait sans 

Un fait significatif s’est, à celdoute les temps de disette par où 
sujet, passé au village d’Azvout, il devait faire Passer plus tard 
près de Mouch: des ‘‘tehetas’”,[n0S malheureux ancêtres, Je crois 
ivant d'abord enlevé les plus jo-[aue cela prendra bien du temps, 


plus les 
Arméniennes, 
et 


Hiaiso) 


les Jeunes parmi 


réunuirent toutes 
tous leurs enfants, 
du village 
Quand les malheureuses y furent 
qu Iles de- 
rester debout, serrées les 
unes contre les autres, les  bour- 


les autres, 


dans une 


vaient 


femmèrent les portes et se 
A ve moment intervint un 
(prêtre mnusulman kurde). 
Il nv a aucune religion, musul- 
mane où chrétienné, qui permette 


iaison. 


1 
Houra 


de brûler vifs des femmes eL des 


déclara-t-il avec 


avant qu'on décerne jiei à Bigot, 
les honneurs posthumes qui fu 
ret Parmentier 


J.-Edmond Roy. 


Voyage de Kalin au Canada.’ 


rendus à 


Travaux 


publics 


| E ministère des 
recevra jusqu'à 
l 


4.00 PM,, mar- 
di, le $S août 1916, des soumissions 
pour la construction d'une salle d'ex 
ercices anilitaires, à (Calgary, Alta, 
lesquelles soumissions devront être 


“achetées, adressées au sous-signé, et 


nergie, et, persuadé qu'il emyé-[porter sur leur enveloppe, en sus de 
cherait le crime, il s’enferma lui-|ladresse, les mots: “Soumission pour 
le À : salle d'exercices militaires Calgary, 
même dans la anaison. Mais les! Ajta | 
tehetas ne firent que rire de son] On peut consulter les plans, devis, 
intervention: ils mirent le  feulles formules de contrat et se procurer 
tout de même et le moula périt des formules de soumission au minis 
ART LA ER RS Hi tère des Travaux publics, à Ottawa, 
PAPE Era , jé . au bureau de M, Leo, Dowler, archi- 
[heureuses qu'il avait voulu sau-[tecte résident, Calgary, Alta, M. Mat 


la | 


Ne Payez plus vos Battages ! 


Ayez pour votre grain un meilleur prix. 
Ayez votre machine à battre 


FRANCOEUR FRERES CAMROSE 


Agents pour l'Alberta de la Cie Desjardins, Ltée, 


| Pour récompenser le zèle du pré 


ver. thews, architecte résident, Winnipeg, 

v< Erzinddijian, Je préfet de po- Man., du gardien du bureau de poste, 
. : É n , ” .| Edmonton, Alta, et en s'adressant au 
ice Meindouh bey, dépouilla si maître de poste, Brandon, Man, 


âprement les Arméniens avant di 
es faire massacrer qu'il s'enrichit 
de 50,000 livres turques (1,250,000 
fr, environ), Le nombre des vic- 
ville ou des alen- 
ours, qui furent 
’Euphrate, est 


times, de cette 
dans 


30,000. 


novées 


estimé à 


'et, Je gouvernement  jeune-ture 
l’a, depuis, nommé gouverneur de 
Kastémome, 

A Kaïsari, la déportation fut 
récédée de l'exécution de quatr 
vingts notables arméniens qui fu- 
rent pendus. Le député au Parle- 
ment ottoman Haribartsoum Boï 


it du nombre, 


Les soumissionnaires ne doivent 
pas oublier qu'on ne tiendra compte 
que des soumissions faites sur les for 
mules imprimées, fournies, dûment li- 
bellées, signées de la main des con 
urrents, désignation de la na- 
ture de leurs occupations, et du lieu 
de leurs résidences; s'il s'agit de sa- 
ciétés, chaque associé devra signer de 
sa main la soumission et y inscrire la 
désignation précitée, 

Un chèque égal à 
(10%) du montant 
fait à l'ordre de l'honorable ministre 
des ‘Travaux public et par 
une banque à charte, devra accompa: À 


avec 


dix pour cent 
de la soumission, 


accepté 


gner chaque soumission, Ce chèque 
sera confisqué si l'entrepreneur dont 
la soumission aura été acceptée refu- 


se de signer le contrat d'entreprise ou 


idjan 6 n'exécute pas intégralement ce con 
A Angora, D,000 Arméniens, |trat 
dont l’évèque Théodoros et dix Les chèques dont on aura accompa 
+ À : À né les soumissions qui n'auron pas 
pretres, Turent mis à mort : : é A ie. 
j 48 été acceptées seront remis 
Huit cents Arméniens grégo Le ministère ne s'engage pas à ac 
vers Kes-{cepter ni la plus basse ni aucupe des 
sarie et asassinés en route, POUMISSIONS, 


Remarque.-—-On peut se procurer au 


Les fenines et A $ enfan 3 fu- ministère des ‘lravaux publics, à Ot- 
‘ent acportés en dernier, On les ltawa, des tracés bleus (blue prints) 
entessa dans des wagons de mar-len fournissant un chèque de banque 

pendant une semai-faccepté pour la soine de $50, paya 
dia ; ] ble à l'ordre de honorable ministre 
entière, on les laissa dans la ri R : 
| des Travaux publics, Ce chèque sera 
L sans leur donner aueunelremis si le soumissionnaire offre une 
soumission régulière et retourne les 
tracés bleus au ministère, 
Par ordre, 
R, (©, DESROCHERS, 
Sécrétaire, 
Ministère des Travaux publics, 
‘ 7 vas ta A ps Ottawa, le 5 juillet 1916, 
Gardez vos terres propres! Nr "ministère ne  reconnaîtra 
Sauvez votre grain aucune note pour La publication de 
Moteur de l'avis ci-dessus, orsqu'il n'aura pas 


ète, 
auteur et truck 
, comptant X695.00 
souftleur de 24 
tous soires 


Sépur 
pouces, 


et 
comptant 


ATETO 


8475.00 


expressément autorisé cette publica 


tion, 


De mauvais yeux sont souvent la 
cause de maux de tête nerveux, Venez 
voir et demander les conseils de 


MME K, HURLEY 


OPTICIEN 
Graduée de l'école d'Optométrie de 
New-York 
Engagements pour le soir 
Heures de bureau: 10 à 6 


Chambres 210 et 311 Edifice Avenue 
265 avenue Portage, Winnipeg 
Tél. Main 4410 


TEL. M, 623 


BELLE OFFRE 
Terre de 60 acres à Saint-Nor 
bert. A louer on à eultiver moi- 
tié. S'adresser à 
C..A. Gareau, 
410 rue du Collège, 


Saint-Boniface, Man.{258 rue Des Meurons, 


Seul dans Saint-Boniface 


Bijoutier et orfèvre 


LOUIS MATILE 


Je sollicite tout spécialement l'en- 
couragement de Ja clientèle de langue 
française, 


Tél. M. 3740 131 rue Marion 
Rés: 34 rue Larivière, Saint-Boniface 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


375 avenue McDermot 
TEL, GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


Winnipeg 


clientèle 
ment 


La francaise est spéciale. 


sollicitée, 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3305 


ROSARIO-J.-A, PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint Boniface, Man, 


Jureau 


808 McArthur Bldg.,, Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M. 
Tél. de la rés st-J, 202 


2976 
sjidenee : ; 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


| Chapelle mortuai- 


CRIE : 


The Guilbault Co. Limited 


BOIS — CHARBON ; 


— 


Tél. M. 604 — M, 7442, 
Norwood, Man, 


A.-J, PAPINEAU, B. ès $. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des Examinateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Tél. M. 2152 
Saint-Boniface, Man. 


Bureau: 47 Ave Masson. 


ulead he bein hendadins 


+ 


+ 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction des Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège, Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
sique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d'é- 
locution et de diction sous Ja di- 
+ rection d'experts. 


Demandez dee renseignements 
4 Soeur Supérieure 

+ 
thtttttttttttt ++ + à 


Tel. M, 6774 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-françals 
diplomé 

Embaumeur et entrepreneur 

de pompes funèbres 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man, 


E-L. BETOURNAY, B.A. 


AVOCAT 


Bureau: Coin des rues Provencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 
Tél, Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Saint-Bonifuce Tél Main 2797 


Phone Main 3098 


re privée 


Coin Broadway & Donald, 
Phone Main 3205 Winnipeg 


lL, A, DELORME HENRI LACERTE 
Avocnt Avocat du | 
Notaire Barreuu de Québec | 


DELORME & LACERVE | 


AVOCA'TS 


208-209 QUEBEC BANK BUILDING 


218 AVENUE PORTAGE 


A.J.H. DUBUC, BOSTON TOWERS 
(CONSUL BELGE) LOUIS P, ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


2012058 SOMERSET BL 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN 


CKk 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AL 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés, M, 3606, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 
Vis-a vis l'Hopital H 


Desjardins Frères & Cie! 


Embaumeurs et Entrepreneurs” 
de Pompes Funèbres 


À 
l 
“Hacks” toujours à la disposi 


tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires [ 


Ambulance jour et nuit. 


Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


re 


Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago, Lauréat du Collège den- 


taire de la Nouvelle-Orléans, Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie. 
Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 
PFEÉRMANENT LOAN CO. 


856 rue Main au 7ème Etage 


| 
| 
Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francais. 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique, 
Architecte enregistre du Manitoba 

Suites 11-12, Banque d'Hochelags 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphones Main 1048 


ALFRED U. LEBEL 


Tel. Main 3013 
AVOCAT NOTAIRE 
Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 

Tel. Main 1391 

183 Avenue Provencher, St-Baniface 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Bonitace. 
Phone M. 2613. 


4, D, Suftield Walter Gorsey, HB.A4. 
TELEPHONES: Bureau, Muin 6676 

M, Suftleld, FR, 3276 

Késidence: M, Gorsey, S.J. 2964 
SUFFIELD et GORSEY 


Avocats, Procureurs, Notaires, Ete, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 


Bureau: 316-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man. 


J. A. BEAUPRE 
AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 
Bureau: Chambre 312, Bloc Mcintaw 

WINNIPEG, Man. 
Phone Main 1554. 
Residence Phone Main 188 


Bureau: 


DR. W. LEMAIRE 
Médecin Vétérinaire 


Bureau et Résidence : 


11 rue Horace, Norwood, Man. 
Tél, M. 5253 Hôpital privé 
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y LA LIBERTE a Winnipeg, Man., 19 juillet 1916 


SAINT-BONIFACE 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 


#T. EATON C9. 


MM. Gédéon et Joseph Couture, ET DURABLE ALLEZ CHEZ 
de Scotch Bay, Man, sont en vi 
site ici. 
CC 
| Mile Gagnon, qui était depuis WINNIPEG ; CANADA 
quelque temps en promenade chez | 
| M, et Maune F, Dandurand, est \ ” 
| partie dimanche pour Saint-Pacô-! ” ; + ju EF 
| ane, Québec, | TT ns $ ° é h 
| “ “ “% 
D D norme Diane : Winntrer N’oubliez-pas de profiter de ces bong marches 
| la Banque d'Hochelaga, est parti | 
| pour un voyage d’une  quizaine [2 ss DORE DANO EE EE RER _… nes 
| de jours à Warren’s Landing, Tac| nn. stishithinumiide ils De 
| Winnipeg. Il es visiter l’école in PREMIER ETAGE Toilettes de femmes, Vendredi :,,,,,,,,,,,,,,,,,,,.. 
| dustrielle de Cross Lake, et re S ; ; ; s Costumes de femines. Vendredi ,,,.,............ 6.95 
per Mau 4 de 1m. #8 Cotes 4 hommes \ Ms d UNS RE PURE EAU Le ge à Chapeaux et bonnets pour enfants. Rég, 75 sous à #1 
, onpiets de garconnets, OUI POULE Vie ar eu Un Ut VE CTI ‘ éndrédl dis ous be de ue RE T4 76e 0 oo 49 
Mine Edmond Levcillé est pa So ons Unis! p? Che inises de travail pour hommes Rég, 59 à 75. Vendredi, ,85 SA RES MN Ré, 1,60: Vendredi , 4:54... 75 
tie hier pour un voyi de « eux | Canotiers pour'honmnnes, Vendredi 444,46 au, .65 Gilets noirs pour dames. Rég. 20. Vendredi ........,... 410 
| mois à Ottawa, Low: [ oi Chapeaux lavables Rah Rah. VOD OOOIEN UN EC Rene .25 Gilets de dames. Rég. 35. Vendredi 3,444... ER 95 
| , A NS ÿ res SRE RNA TION ER Ruban taffetas. Vendredi, la verge ....,.,,,.,, 12% Combinaisons de dames. Rég. 65. Vendredi ; 39 
| M. l'abbé Che ulic ‘ icaire à Dentelle, Vendredi, la VEMQE ss soso .02 Gilets ‘‘nurse’’ pour femmes, Rég. 25. Vendredi . 19 
Sainte-Anne des Chênes, part a | ep ourlées et froncées, Vendredi, la verge 15 
| jourd’hui même pour Somers roderie, Vendredi, la verge ARR 19 
Wisconsin, [l visitera Chicago, Nouveau ehant patriotique, édition de luxe, composé Fichus de dames. Vendredi, chaque ...,,,.,...,,,,.., 25 TROISIÈME ETAGE 
Montréal, et passera qnelques|| par M P. Commune, de Saint-Boniface, à l’occasion du Boutons blanes en perle, Vendredi, 12 doz. pour 10 Valises à dessus plat. Rég. $7.50 et #8.00, Vendredi .....$5,75 
jours dans sa famille à Mont Car grand Congrès de l'Association d’Édueation du Manitoba. Fil de coton, Rég. 12 la boîte, Vendredi .05 Machines-à laver. Vendredi ..,..::.,:,,,,.,,..,,,,,,, 1.50 
mel, Québec, Sur la première page se trouve une belle photographie de Boutons en celluloid, Vendredi, la earte .......,,....1 .10 3 ustensiles de œuisine, Vendredi, chaque ......:,.. se 48 
. + Sa Grandeur Mgr l'Archevéque, avec la dédicace, Sur le Porte-épingles de fantaisie, Rég. 12, Vendredi ..,,.... .05 Marteaux de machiniste. Vendredi ,.......:,....,..... 25 
L'Académie Provench Hs dos de la couverture les chants O Canada et Dieu Sauve le Giases à chevelure, Rég. #1 la douzaine, Vendredi .,.... .25 Poële avec couvert, poële ordinaire, poële à cuire des 
ténu un beau succès aux dernier Roi se trouvent artistiquement disposés. Soutache de coton blanc, Rég, 5. Vendredi, 3 pour ...... .05 légumes. Vendredi, chaque .:.,,.%%.,,.,,44,,4,. 1 
examens Bille avait présents En vente au profit de l'Association d'Education de Manito- Elastique de soie pour chapeaux. Rég. 30 et. 40 sous la Poëles convexes, seau de chambre. Vendredi, chaque 50 
treize candidat Onze ont subi ba, par M, Norbert Jutras, à la Liberté, Prix pour un exemplai- douzaine, Vendredi, la sr de verges : 1.14% 15 Bidons à enu galvanisés. Vendredi ....,,:....,.,,,... 50 
cet examen avec distinction, Les re: 20 sous franco, Prix par douzaine: ÿ2.00 franco Plastique Lisle. Vendredi, la verge .,........,.,..:,,, .05 Chaudron pour les conserves. Vendredi ,,....,....... 15 
deux autres ont aussi obtenu da Le RS me = tin Serviettes étampées. Rég, 70, Vuiredt, ‘la DRLNE LR ER .25 Poëles à gazoline, Vendredi ..,../0%,446,1,%,,4., 1.50 
note suffisante, Voici le TE Taies d'oreiller. Rég. 75. Vendredi ...... AL RÉ EU .49 Beurre de crèmerie d’'Eaton, Vendredi, la livre ,..... 30 
de ces heureux candida Get | Coton à crochet ‘‘mercerized””, Rég, 20 da balle, Vendredi 05 Jarres dé:5'et 10 Vres 24 ane ME EN 0 0 5 62 29 
main Goulet, Honoré Huvge, Joa-[Mme Couture et trois enfants lui manche dernier, lobes de nuit en crépe, étanpées., Rég, 89, Vendredi .69 Cerises en conserve, Rég. 20, Vendredi, 2 pour 85 
chim Lépine, Charles Pelleti urvivent, [1 était beau-frère d Nous offrons à l'épouse du dé pioc de papier à lettre Shamroek Vendredi, 2 pour .25 Pêches, Vendredi, da boîte so TEE Te 40 
Léopold Pelletier, John de  Tré [M JE Tremblay. {funt et à tous les inembres de la * MoILes de papier " d enveloppes. Vendredi .......... 25 Rose’s Imported Lime Juice, Rég, 40, Vendredi. soso 30 
maudan, Pierre Vendôme, Jean Les funérailes ont eu lieu hier famille l’expression de nos plu Abu à photographies, R ge. 29 à #4.00, Vendredi Moitié prix Thé noir. Vendredi esse EEE E 28 
Vulliez, Normand Weller, Joseph}à la cathédrale. | profondes syinpathies Home-made Divinity. Rég. 40 sous la livre, Vendredi .29 Thé noir d’Eaton. Vendredi sssovs nessesesesserse 32 
Tremblay, David Cuichon, Arthui Ps ; porteurs furent 4J.-A. Beau. | CNEETP Lady { aramels. Rés. 29 la ivre, Vendredi. hé. 18 Café fraîchement grillé, Vendredi, la livre 25 
Leelere et Arthur Levéque pré, Dr Laurendean, 4.0. Man | M. Ernest Fontaine, comptable ‘'Suekers”? assortis. Rég. 6 pour 5. Vendredi, 19 pour 10 |  Avoine roulée fraîche. Vendredi, Île sae ,:........,.... QU 
eoux, JA, Bleau, Jr, Zotique ‘de la Banque Hochelaga, Saint ‘French ereams”. Rég. 18. Vendredi ........, 15 Gâteaux Eatonia Lunch et Duchess. Rég, 15. Vendredi,2 25 
Bertrand et Norbert Jutra | Boniface, est parti de Selkirk en Laxa fruit Syrup. Rég, 25. Vendredi 5 17 Gâteaux Eceles et Fern. Rég. 20 da doz. Vendredi .... A5 
{ M. l’abhé Picod officia, assiste | canot, avee 26 boîtes de civaret au nee ji SRrors “ has Vendredi .10 Gâteaux Madeira. Sultana, Genoa et Dark Fruit, Ven 
Î des abbe Kwalkanan et  Bella-Îtes, un pistolet et une géographie ence L'OTAN AV On TOME er Un A0 | Divers lee at ane à 25 
| vancee pour va OU UN ET AUDE rom Seltzer, Rég, 80, Vendredi PTT UPE PUR Me Ar NET 65 |  Oranges Valence de Californie, Vendredi, 2 doz. pour 7 
| * + + | Au revoir. Horlick’s Malted Milk Luneh Tablets’”. Rég, 25. Ven 21 ! Gros citrons de Californie, Rég. 35 la doz. Vendredi ü0 
| Le jeune Edouard Lemay, âvt s + + | Cristaux à Rs Rég. 12. Vendredi .10 Pruneaux rouges ou bleus. Vendredi, le panier ......... .60 
| de 15 an ivant à 93 rue Masson, | Les actionnaires de l’Union qui Lemon Kali. Rég. 45. LA en TE Cet NT D Choux du pays. Vendredi ,,,.,.. PET EE PRE 10 
a été frappé par un auto au coin {n’ont pas encore fait le 2me paie Brosses à dents. Ré RAM LOUAMOTUTON NEA TT NUE een AU Navets et betteraves nouvelles, Rég. 2 pats pour 5. Ven 
des rues Dueffrin et Arlineton, | ment sur leu son, sont prié Miroirs pour soldats. Rée, 55. Vendredi .43 dredi, 6 PAUUELSADOUTE NN SR LRO, 10 
l Winnipeg, Il a eu une jambe frac-{de faire le froi . Les dividen Crésol désinfeetant, Rég, 25, Vendredi .18 Carrottes nouvelles. Vendredi, 4 paquets pour 10 
turée, On d'a transporté à l'hôpi-|des seront prob: bi ement suffisants | a r ‘French Cookery Ware’’, Vendredi, chaque RESTE UD 
tal de Saint-Bonif: à - [pom paye v le dernier, SECOND ETAGE Pots à thé, bols et jarres à eau. Rég. 50 à 60, Vendredi 90 
| 1h ; l TEL EUX Souliers de dames, Rég, #1.75. à #2,50, Vendredi BR EEE EDEN ee LE a EE SE 0 TS * à 
M. et Mie J je 24e HN | Balle au cap Jupons ray 6s ou à He ERr MONTE Te UNE AE en LA 95 QUATRIEME ETAGE 
GET NRA sà sn à Les jeunes de d'Union qui font Jupes en soie, Maintenant $S.50 à #$32,50, Jupes:faites sur mesure. Vendrédi ,..,..,:,.,44,004,: 53.95 
[Pa ge des ee Rs à Toronto |partie de l’équipe junior, se sont | A an de pe ER TP TS OR NUITS ONE CET $G.95, 59.50, $12.50 Papier peint. Rég. 10 et 1214; le rouleau. Vendredi .06 
| et anses; ME Rat [fait conduire en automobiles à Blouses de femmes, Vendredi NPD ANRT RE AL DENT AE NT 1.50 “Chintz Valeurs de 25 à 60, Vendredi, la verge 16 
} 14 Hate M téteh D Re Suite Agathe, dinanche après Toilettes ‘‘tub?? pour filletes, Vendredi ..,..,...,.,.,,,. 95 j; Linoleums ‘‘inlaid’’”, Vendredi, verge carrée .35 
| Hes nouvélles de ir Fais fils le midi, par MM André, Mexan Lx 
| sergent Robert Gry monpré dE À Bernier et sen it, père, les CON | AP ; 
| | poilu” Marcel Grymonpré, Le personnes Î6 Pre * DIgear.tes ES 
cent: Hobbit Jo Cl monde, La on joua une partie de € t 
daille militaire et Marcel Gry une UE AA A mu de He Ÿ ; 
EEE ta monpré a été blessé le 16 juin PA ec PR NT VE OQren 4 
| M. Horace À outuTe; malade de-! dans le distriet de la Sonmme. BE CR È 
puis deux mois, est décédé diman Marcel Grymonpré était à fair es e © A LS WI N: N ] RER CANADA 
| che anatin à sa résidence, 33 ruelson service militaire quand Ja l'out contribue” à nous faire 2 PUY. 
| | eDsautel s. (ll était or d 9 ans. | œuerre éclata. Le sergent Robert |eroire que nos se l'ons les chan: 
Grymonpré était électricien à | PIONS de la ligue intermédiaire 
S - [Saint-Boniface, Il partit dès le! cette année: d'abord HOUSE RO 
l | dé but en compagnie de son asso-|€S actuellem nt en :tôte, ensuite Se. RLASE "ES RÉAL ARRETE CARS des 
h | AAA ous venons de foire deux acqui , n sé Ur LATE mr fi ; 
L | BERTRAND-HEBERT CIE, sitions en inserivant sur la liste[le des Oblats de la Provinee du M.Jules Dostert, 283 rue Spen-[L'ORGANISATION  JUDICIAI- avril 1669, Louis XIV avait ol 
}l RS Lie GO URNE eme — des joueurs MM. Poucheræt  Le|Manitoba, est allé passer quelqeus[ce, a été blessé au front. I avait RE SOUS LE REGIME né à M. de Courcelles de d 
(| A L'UNION CANADIENNE |lort, et pour compléter la sauce, [JOUTS chez le Père Perran, oi. [quitté Winnipeg avec le 90m FRANCAIS les habitants du Canada en 
fl ASSURANCES tous nos joueurs suivent l'exemple | à Saint-Laurent: Vendredi il s’en. régiment, pagunies de milice et de let 
A LS — nn he d'Auger et frappent à da “Mar.|barquera pour Québec où il pré. ke A + PORT EU ner des chefs pour les com 
| M. Horace Couture, file aîné de (tel? comme de vrais ‘‘Savoie’”,|[thera Îles retraite au elergé def Ne vous désespérez pas lorsque] Outre ses officiers militaires, au besoin. 11 ordonnait auss 
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STEVENSON & PRICE 


Successeurs de Carsley et Cie 
TELEPHONE MAIN 392 844 RUE MAIN 


Spécial: 121, sous 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises, Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres, 


velles congréganistes. La relique 
de Sainte-Anne que les fidèles 
ont le bonheur de vénérer tous les 


soirs attire une foule  eonsidé. 
rable, 
. … 

Notre église vient de recevoir 
un riche cadeau de #300 :; un tapis 
en liège, don généreux de deux 
dames de la paroisse. 

* * + 
Naissance 


Marie-Amélia-Lorraine, fille du 
docteur Ph, Decosse, de Sainte- 
Agathe, et de Blanche L'Heureux. 
Parrain: M, Philibert L'Heureux ; 
marraine : Mme Decosse, 


voulu s'occuper des tables; les 
onganisateurs des différents comi- 
tés, pour le travail efficace qu'ils 
ont fait; les membres du elub de 
balle au camp pour l'entrainement 
auquel ils se sont astreints en vue 
de la partie qui devait avoir lieu; 


enfin le publie en général, qui 
par l’encouragement donné, n'a 


pas peu contribué au succès, 

Le conseil tient aussi à expri- 
mer ses regrets aux nombreux in- 
vités qui, à cause du ‘mauvais 
temps ou de leeurs occupations, 
n'ont pus pu se rendre à la fête. 


Le Secrétaire. 


Sous le régime français, dans 
chaque paroisse, les colons compo 
saient une communauté ou corpo- 
“ation civile qui avait ses officiers 
particuliers et une forme réguliè 
re d'administration, Les particu 
liers en état de porter les ammes, 
étaient tous soldats et formaient 
ce qu'on appelait le corps de ln 
milice ; et comme dans toutes ces 
bourgades naissantes on pouvait 
être attaqué à tout moment par 
les Iroquois, la sécurité publique 
demandait que les colons fussent 
organisés en compagnies militai- 
res, prêtes à partir au premier si- 
gnal, Aussi voyons-nous que le 3 


La cl 


périer 


classe, 


ee, 


S'adresser à 


P.-A, BOSC, 
Secrétaire, 


Rathwell, Man 


J. A. HÉBERT 


IMMEUBLES, LOYERS 
ASSURANCES 


2734 avenue Portage, 


Tél, M, 4576 


WINNIPEG, MAN, 


pour l’école Jeanne d'Arc 
asse commencera Le ler août 
Dire le salaire demandé et l'ex 


